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LE CONGRES

Scénario de Philippe Blasband

Réalisateur : Frédéric Fonteyne

1.  int. jour. salle de réunion  « DIPLOMAT »

Un titre, en incrustation :

JEUDI 9 NOVEMBRE, 10 HEURES 32, GRAND DUCHE DU Luxembourg,

 A 5 KM DE MONDORF LES BAINS.

Une salle de réunion hyper-moderne – enfin, qui était hyper-moderne début années 80. Une table ronde entourée de chaises.

Mais personne n’est assis :

Les occupants de la pièce, une VINGTAINE D’HOTESSES, sont amassées dans l’entrée de la pièce.

Elles discutent, bavardent…

Certaines sont laides ; certaines ont du charme ou sont jolies ; aucune n’est belle. Elles portent un uniforme rouge vif.

Un homme dans la cinquantaine leur fait face. Il FRAPPE DANS LES MAINS. Elles se taisent.

Il a une grosse moustache, des lunettes. Il est immense, imposant. C’est l’ORGANISATEUR.

organisateur (gros accent luxembourgeois)

Mesdemoiselles. Vous avez été choisies – sélectionnées, même, pour ce congrès des super-héros européens…

Les Hôtesses le regardent, attentives…

L’Organisateur réfléchit à ce qu’il va dire…

ORGANISATEUR

Ce sont des gens comme les autres. Enfin, pas tout à fait, mais ne les regardez pas comme des bêtes curieuses... N’ayez pas peur d’eux… Et surtout, surtout, surtout, ne leur demandez pas quel est leur don.

Les Hôtesses le regardent, curieuses…

organisateur

C’est un tabou chez les super-héros… Je ne sais pas pourquoi… Mais en dehors de cela, ce sont des clients comme les autres. Est-ce clair ?

Les Hôtesses ne répondent pas. Quelques unes GLOUSSENT en se cachant la bouche…

Les visages des hôtesses, avec différentes expressions…

L’Organisateur les regarde, les scrute, sévère…

voix homme (en luxembourgeois)

Bonjour !

L’Organisateur se retourne vers l’endroit d’où vient la voix : de l’ombre d’un recoin, émerge une silhouette… C’est METALMAN, le super-héros luxembourgeois, la cinquantaine, habillé dans un costume gris métallisé avec, sur la poitrine, un éclair stylisé jaune. Il tient une petite valise à la main. Il a l’air très très fatigué.

organisateur (en luxembourgeois)

Monsieur Metalman ! Je croyais que vous étiez toujours en mission au pôle sud !

metalman

J’y suis toujours…

Les hôtesses se mettent à MURMURER entre elles. 

L’Organisateur les fait taire d’un regard courroucé.

metalman

… Mais le ministre de l’intérieur m’a appelé sur mon portable pour que je participe absolument à cette réunion – j’étais pas au courant, ils avaient envoyé l’invitation à mon ancienne adresse, à Esch – alors, quand j’ai eu fini l’histoire au pôle nord, dans deux semaines, je suis revenu dans le temps…

Il POUSSE UN SOUPIR… Il regarde les hôtesses, d’un air las…

Metalman

Mais je me suis un peu perdu… Je maîtrise plus aussi bien qu’avant les coordonnées spatio-temporelles… Vous verrez, quand vous aurez mon âge…

L’Organisateur a sans doute le même âge que Metalman, mais il ne relève pas.

metalman

Il a commencé depuis quand, ce congrès ?

organisateur

Il n’a pas encore commencé… C’est ce soir.

metalman

Merde ! Encore raté !

Et il s’éloigne, sa petite valise à la main.

organisateur

Mais il suffit que vous attendiez !…

Peine perdue !… Metalman s’est évanoui dans l’ombre, comme par enchantement !

Les Hôtesses regardent dans la direction où il a disparu, effrayées… Un long moment silencieux, suspendu…

L’Organisateur regarde lui aussi…

Il détourne le regard et POUSSE UN SOUPIR : il n’est pas sorti de l’auberge !…

2.  int. jour. bureau cgri

TITRE EN SURIMPRESSION :

BRUXELLES, DEUX HEURES TRENTE-DEUX PLUS TARD.

ANTOINE

... J’ai sauvé deux enfants, aussi, d’un incendie, l’année passée… Mais je suis pas un type exceptionnel, vous savez… Je fais juste mon boulot…

Nous sommes dans un bureau du CGRI, à Bruxelles : on reconnaît la moquette épaisse, la décoration exagérément luxueuse, etc…

ANTOINE, un petit homme dans la quarantaine, est assis face à un EMPLOYE qu’on ne voit pas. 

Antoine est le belge moyen : sympathique, jovial, très très modeste…

voix EMPLOYE CGRI 

Et c’est quoi votre pouvoir ?

(La voix de l’Employé CGRI est grave, impérieuse, le genre de voix qui commande et n’a pas l’habitude d’être contredite.)

ANTOINE

Pouvoir ?

VOIX EMPLOYE CGRI

Vous avez bien un pouvoir, comme tous les super-héros ?

ANTOINE

Je suis pas un super-héros. Je suis juste un pompier.

voix employe cgri (Méprisant)

Un bête pompier ?

Antoine

Bin oui…

Voix employe cgri

C’est pas ce que j’avais demandé !… C’est très ennuyeux, ça. Il nous faut un super-héros belge francophone ! 

Antoine

A la limite, parfois je suis un héros. Mais pas un super-héros…

VOIX EMPLOYE CGRI

Les Flamands, ils envoient Joris Vandegehuwde, mais nous, on a personne : Virus Fatal travaille pour les Américains, maintenant, et Captain Fracasse anime des stages de formation en ex-URSS.

ANTOINE

Et Sabreman ?

VOIX EMPLOYE CGRI

Il est en désintoxication, en Suisse...

ANTOINE

Ah !… C’est triste, ça... Je l’ai vu un jour à une émission… Ca avait l’air d’être un chic type…

Un moment de silence : Antoine pense à Sabreman, avec tristesse… 

Voix employe cgri

On va quand même vous prendre.

ANTOINE

Pardon ?

VOIX EMPLOYE CGRI

On va vous envoyer, vous, à ce congrès.

ANTOINE

Quel congrès ?

Voix employe cgri

Le congrès des super-héros européens. C’est trois jours et ça commence ce soir, au Luxembourg.

ANTOINE

Mais je vous l’ai dit, je suis pas un super-héros, moi !

VOIX EMPLOYE CGRI

C’est pas grave.

Antoine

Et ce soir, j’ai ma séance de…

voix employe cgri (le coupe)

Vous serez très bien défrayé…

Antoine

« Défrayé ? »

VOIX EMPLOYE CGRI

Vous serez payé.

Antoine

Ah…

VOIX EMPLOYE CGRI

Très bien payé…

Antoine hésite… Réfléchit… Réfléchit…

3.  INT. JOUR. GARE BILBAO

TITRE EN SURIMPRESSION :

SEPT MINUTES PLUS TARD, GARE DE BILBAO

Un couple dans la trentaine court le plus vite que le leur permettent leurs bagages : trois très gros sacs de sport et deux valises à roulettes – en fait, c’est surtout lui, ADAM, qui peine ; elle, LYDIA, court sans effort ; elle doit même s’arrêter pour qu’il la rattrape. 

Malheureusement, juste au moment où ils sont en vue du quais, les portes du train se referment et le train démarre !…

ADAM (en espagnol)

Fais quelque chose ! Arrête ce train !

LYDIA

T’es dingue ? Comment peux-tu me dire ça ?

ADAM

Oh, je disais ça comme ça…

LYDIA

« Comme ça ? » Tu ne dis jamais rien « comme ça » !

ADAM

On va voir les guichets, pour le prochain train ?…

LYDIA

Ne détourne pas la conversation ! Tu as quelque chose à me reprocher.

ADAM

Mais non…

LYDIA

L’avion ?

ADAM

C’est vrai que si on avait pris l’avion, on…

LYDIA (le coupe)

Je le savais, je le savais, je le savais !

Adam reste calme – s’efforce, à tout prix, de rester calme…

ADAM

On va aux guichets ? Pour échanger les billets ?

lydia

Adam ! Tu arrêtes tout de suite ton petit jeu !

Adam tire une tête : il ne comprend pas.

lydia (imite mechamment :)

Tu as accepté qu’on prenne le train juste pour me le reprocher au moindre petit problème !

Adam

Lydia… Si tu as une phobie des avions, d’accord, on ne prend pas l’avion… 

Il attend patiemment qu’elle se calme… Mais il ne peut s’empêcher :

adam

Quand même… Quelqu’un qui vole, et qui a empêché plusieurs avions de se crasher…

lydia

Justement ! Comment tu veux que je fasse confiance aux avions, quand j’en sauve vingt par ans ?

adam (hausse les epaules)

Moi je vois bien des trains dérailler…

lydia

Un train et un avion, c’est pas la même chose ! Et toi, tu n’es pas moi !

adam

Indéniable… Bon, on va voir, pour échanger ces billets ?

Lydia le regarde, toujours furieuse…

lydia (hoche la tete)

Tu te défiles… C’est toujours la même chose…

Adam reste de biais pour ne pas croiser le regard de sa femme… Il attend…

Il attend…

Il attend…

4.  int. Jour. airbus

TITRE EN SURIMPRESSION :

AU MEME MOMENT, AU-DESSUS DE LA MANCHE.

DANIEL, un super-héros anglais, est assis dans une place de première avec son fils TIM, 4 ans. Tim s’est endormi sur les genoux de son père.

Daniel regarde les nuages, au dehors. C’est un grand homme très maigre, tellement grand qu’il se tient un peu courbé. Il est sombre, avec quelque chose de dépressif. Là, il est habillé dans un costume-cravate sobre. Il porte des petites lunettes carrées.

Il se tourne vers son fils. Il lui caresse la tête.

5.  int. JOUR. bureau cgri

Un TAILLEUR dans la cinquantaine et son APPRENTI, la vingtaine, sont en train d’ajuster un costume rouge et jaune, sur un ANTOINE circonspect.

L’EMPLOYE CGRI (toujours hors-champs) l’observe.

voix employe cgri

Vous vous appellerez Super-souris.

Antoine

Super-souris ? 

voix employe cgri

Ca sera votre nom, en tant que surhomme.

Antoine

Super-souris ? Mais c’est idiot, ça, comme nom, Super-héros !

voix employe cgri

C’est un nom qu’on a déposé, en nonante-quatre… On n’a rien d’autre.

Antoine (hoche la tete)

Super-souris… Et le Flamand ?

voix employe cgri

Quoi, le Flamand ?

Antoine

Ca va pas l’étonner, d’avoir jamais entendu parler de moi ?

voix employe cgri

Il n’y a pas trop de contact entre les super-héros flamands et francophones…

Antoine

Il va me poser des questions, quand même…

voix employe cgri

Ne vous inquiétez pas : d’abord, le Flamand, ça m’étonnerait qu’il vous parle en français… Et de toutes façons, il ne vous posera pas de question sur votre don. Les super-héros ne font jamais ça entre eux.

Antoine

Pourquoi ?

Un petit temps silencieux : Antoine attend patiemment la réponse à sa question…

empoye cgri

Hé bien… J’en sais rien…

6.  int. jour  appartement Joris

Titre en surimpression :

PENANT CE TEMPS, A ZELICK

JORIS termine de ranger sa valise. C’est un homme dans la trentaine, un corps massif contredit par la douceur extrême et la précision de ses gestes. Il finit de plier ses deux costumes de super-héros, couleur sable, et il les dépose dans la valise. Il referme sa valise. Il enfile son manteau – une longue veste en cuir. Il hésite…

Il sort de la chambre.

Il traverse un couloir et débouche dans une autre chambre.

La chambre est très grande, les murs blancs. Au centre, un aquarium énorme : 3 mètres sur 4. Dans l’aquarium, une jeune femme, très belle, la FEMME DE JORIS. 

Elle est amphibie. Elle porte une nuisette, dans une matière plastique. Des ventouses sont collées un peu partout sur son corps et sont prolongées par des fils torsadés, qui la relient à un dôme de plastique translucide, en bas de l’aquarium… Sur le sol, des rochers, des plantes aquatiques, des anémones de mer…

TROIS CHERCHEURS en tablier blanc évoluent lentement autour de l’aquarium, vérifient les données sur les écrans, observent la femme, etc.

La femme de Joris s’aperçoit qu’il est entré dans la pièce. Elle se tourne vers lui et fait un sourire amoureux.

Joris sourit.

Joris (en flamand, en exagérant le mouvement de ses levres)

Je pars pour le congrès.

Elle hoche la tête. Elle embrasse le bout de ses doigts et lui « lance » le baiser.

Joris hoche la tête. Il y a quelque chose d’infiniment triste dans son expression…

Il fait un salut de la main et sort de la pièce.

Il s’arrête un moment derrière la porte, réfléchit…

Il prend sa valise et se dirige vers la porte d’entrée de l’appartement…

7.  int. JOUR. avion

Titre en surimpression :

DOUZE MINUTES PLUS TARD,

AEROPORT DE (…), GRAND DUCHE DE Luxembourg,

vol 412 de paris
Un EMPLOYE de l’aéroport, un vieux capverdien, passe avec un grand sac de poubelle entre les fauteuils recueillir les papiers journaux, les mouchoirs en papier, etc… Soudain, il heurte quelque chose. Il recule, étonné… :

Il sursaute, étonné :

C’est comme si le fauteuil bougeait ! En fait, c’est un homme dans la cinquantaine, un super-héros français, l’homme-caméléon, dont le don principal est de prendre les couleurs de l’arrière-plan quand il reste immobile une minute de suite.

homme-cameleon

Où sont les autres passagers ?

employe

Ils sont déjà descendus de l’avion…

homme-cameleon

Merde ! Je me suis de nouveau endormi !…

Il se lève.

homme-cameleon

C’est par où, la sortie ?

L’employé capverdien, toujours abasourdi, lui indique vaguement une direction.

homme-cameleon (jovial)

Merci !

Il prend le petit sac à dos qui traîne à ses pieds et s’éloigne sous le regard de l’employé.

8.  ext. JOUR. aeroport Luxembourg

L’HOMME-CAMELEON sort de l’avion. Il arrive en haut des escaliers, sous le regard étonné de DEUX TECHNICIENS sur le tarmac. (De raccord en raccord, le visage et les vêtements de l’Homme-Caméléon ont perdu leur couleur bleu rois, la couleur du fauteuil, et ont pris leurs couleurs normales : il porte un costume vert clair, avec une capuche qui rappelle plus ou moins la forme d’une tête d’un caméléon.)

L’Homme-Caméléon regarde autour de lui avec un sourire satisfait :

homme-cameleon (second degre)

Luxembourg ! A nous deux !…

Et il descend les escaliers !

9.  ext. jour. ciel

Un ciel bleu. Quelques nuages…

Titre en surimpression :

AU MEME MOMENT, AU-DESSUS DU CIEL DE HONGRIE

Un point se déplace à toute vitesse dans le ciel…

Qu’est-ce ? Un avion ? Une fusée ?

Non ! On s’approche : c’est SPOUTNICK, le surhomme russe, un petit homme fluet, dans un costume rouge et gris. Il porte un sac à dos et un walkman. Il CHANTONNE une BALADE RUSSE.

10.  int. Jour. train

Dans un compartiment bondé, FUGELMAN, le super-héros allemand, fait tâche : il porte son costume de super-héros gris pigeon, qui, par son drapé, imite les plumes d’un oiseaux. 

Mais les autres occupants du compartiment, DEUX HOMMES D’AFFAIRE, une MERE DE FAMILLE, SA PETITE FILLE et UN JEUNE MAGHREBIN avec un walkman, ne font pas fort attention à lui ; sans doute se sont-il lassés, à la longue. 

Assis à côté de la vitre, il lit un journal allemand, avec un air très sérieux, très concentré…

On ANNONCE L’ARRIVEE EN GARE DE Luxembourg.

Aussitôt la mère de famille et un des hommes d’affaire se lèvent pour prendre leurs baggages…

Fügelman, lui, regarde par la vitre :

Les abords de la gare… Les wagons détâchés… Les installations électriques… Enfin, l’entrée dans la gare elle-même…

Le visage de Fügelman, toujours aussi sérieux, toujours aussi concentré…

11.  int. jour. aeroport Luxembourg

TITRE EN SURIMPRESSION :

DEUX HEURES TRENTE SEPT PLUS TARD, AEROPORT (…)

Plusieurs « CHAUFFEURS VOLONTAIRES », en général dans la quarantaine, cinquantaine, en costumes cravates bleus rois, attendent, à la sortie des voyageurs, chacun avec plusieurs panneaux : « HOMME-CAMELEON », « CAPTAIN REDEEM », etc.

Une petite dame timide, CHRISTIE, la super-héroïne finlandaise, se présente à un des chauffeurs qui tient un dernier panneau : « AURORA »

Il hoche la tête, prend sa valise, malgré ses protestations, et se dirige vers la sortie de l’aéroport. Elle hésite un peu… On la sent dévorée de timidité, craintive… Elle lui emboîte le pas.

12.  ext. jOUR. devant l’aeroport

Le CHAUFFEUR entraîne CHRISTIE devant une Renault Espace flambant neuve où sont déjà assis quatre super-héros : T-REX, le super-héros danois, un grand et gros noir américain avec, sur son cou et ses mains, une sorte de peau de crocodile, SISTER OF ZEN, la super-héroïne irlandaise et ROOTS, la super-héroïne portugaise, elles deux « en civil »…

Ils la saluent ; certains la connaissent déjà et l’embrassent, d’autres lui serrent la main…

Le chauffeur referme la porte derrière elle et va s’asseoir au volant.

La Renault Espace démarre…

13.  ext. jour. parking devant l’hotel diplomat

Une camionette avec écrit dessus « VANDEGEHUGDE-TELE-VIDEO-HI-FI-TOUTES REPARATIONS », et avec en dessous le même texte en flamand, se gare sur le parking à demi-vide.

Un titre en incrustation :

23 MINUTES PLUS TARD, PARKING DE L’HOTEL DIPLOMAT

En sort JORIS. Il est fourbu du voyage, et s’étire.

Un peu plus loin dans le parking, atterrit le petit super-héros russe, SPOUTNICK.

Tous les deux se dirigent vers l’hôtel. Le Flamand et le Russe se saluent, tous un peu sur leur quant-à-soi : ils voient plus ou moins qui ils sont, mais jusque là ne se sont jamais rencontré…

Ils rentrent dans l’hôtel…

14.  int. jour. chambre Antoine

ANTOINE, dans sa chambre d’hôtel… Il met ses lunettes pour se regarder dans le miroir :

Il a l’air très très mal à l’aise dans son costume de super-héros… Il enlève ses lunettes, se masse le haut du nez… Il POUSSE UN SOUPIR…

15.  int. jour. couloir hotel diplomat

Antoine marche, dans le couloir qui mène aux ascenseurs. Il est de plus en plus mal à l’aise… De plus en plus inquiet…

ROOTS, la super-héroïne portugaise attend devant la porte de l’ascenseur. C’est une femme charmante, petite et très ronde. Elle porte un costume bigarré, dans les bruns, marrons, noisettes, avec des reflets verdâtres. Le costume lui va très bien. Une cape enveloppante lui cache ses formes. 

Elle semble aussi gênée et mal à l’aise que Antoine, lui fait un sourire contrit, un « bonjour » grommelé, et regarde devant elle…

L’ascenseur arrive. Ils entrent.

16.  int. JOUR. ascenseur

ANTOINE et ROOTS attendent que l’ascenseur atteigne le rez-de-chaussée, côte à côte, sans oser se regarder.

17.  INT. JOUR. HALL D’ENTREE

ANTOINE et ROOTS sortent de l’ascenseur. Antoine fait mine d’hésiter, de regarder de tous côtés, pour qu’elle le distance…

Quand elle est à quelques mètres de lui, il la suit. Ils se dirigent tous les deux vers la porte d’une salle avec un panneau « CONFERENCE SUPER-HEROS EUROPEENS ».

Antoine hésite un peu avant d’entrer… Il se décide, franchit le pas :

18.  int. JOUR. salle de conference

A l’intérieur, les SUPER-HEROS, tous EN COSTUMES, sont en train de bavarder, de boire des coupes de vin-blanc, de picorer des amuses-gueules.

Les HOTESSES les servent… 

L’organisateur observe, vérifie que tout se passe bien.

Des super-héros se saluent poliment…

D’autres se font des embrassades.

Certains discutent, très sérieux…

DANIEL boît une gorgée de champagne en discutant avec TREX. Daniel porte son costume de super-héros, captain Redeem : un costume noir profond, avec des scintillements à chaque geste, à chaque mouvement… Il jette des regards à son fils, TIM, qui est debout devant une table de zakouskis, et qui regarde, avec un sérieux absolu, le chips qu’il tient en main...

TREX (gros accent americain)

… En fait, j’ai des problèmes, quand il fait trop chaud. Mes écailles ont tendance à suinter… En plus, mon père a travaillé au Danemark, pendant 8 ans, quand j’étais petit… Alors, je connais bien.

daniel

Moi, si je pouvais être super-héros aux Etats-Unis, je n’hésiterais pas !

trex

Pourquoi ?

daniel

C’est LE pays des super-héros !

trex

Justement, il y en a trop ! Pour un Superman ou un Batman, il y a un millier de super-héros qui font ce qu’ils peuvent dans le sud du Minnesota !

voix homme-cameleon

Même Batman ou Superman !

Daniel et TRex sursautent :

Ils n’avaient pas vu l’homme-caméléon, derrière eux, qui a scrupuleusement pris les couleurs du mur !

homme-cameleon

C’est pas facile tous les jours, pour eux…

Parce qu’il parle avec bagoût, fort, en faisant des grands gestes, d’autres super-héros se rassemblent autour d’eux… Ils écoutent la conversation :

homme-cameleon

Nous, on se plaint des procès -  mais eux !… Un jour, Superman m’a avoué que certaines semaines, il n’osait pas sortir de chez lui, tellement il avait peur qu’on lui colle une procédure légale au plus petit geste … Et Batman, il me disait que…

mercutio (le coupe, sarcastique)

Vous connaissez Batman et Superman ?

homme-cameleon

Je les ai rencontré, début années quatre-vingt… On a travaillé ensemble…

mercutio (acide)

Vraiment ? Vous n’exagérez pas un peu ?

Certains sont gênés, d’autres sourient, sarcastiques…

Mais l’Homme-Caméléon devient mélancolique, comme s’il ne remarquait absolument pas l’ironie et le sarcasme des regards autour de lui : 

homme-cameleon

Malheureusement, je n’invente rien… J’ai rencontré tous ces gens, mais moi… Je me fonds dans le décor…

Plus loin, l’Organisateur parle à la très grande et très musclée super-héroïne hollandaise SCARLET ROLLER BLADE. Elle porte un costume rouge vif. (Un peu plus loin, se tient l’amie de Scarlet Roller Blade, une jeune femme très jolie, très féminine, KAATJE.)

organisateur

… Complètement végétarien ? Même le poulet ?

scarlet roller blade (fais non de la tete)

Désolée.

organisateur

Et le poisson ?

Elle hoche de nouveau la tête…

ORGANISATEUR

Et votre, votre, heu...

SCARLET ROLLER BLADE

Ma femme. Elle, non. Elle mange tout.

ORGANISATEUR (etonne)

Votre ?...

SCARLET ROLLER BLADE

Nous sommes mariées.

Scarlet Roller Blade est d’une gentillesse extrême, pour mettre l’Organisateur à l’aise, gentillesse complètement en contradiction avec son corps d’athlète.

ORGANISATEUR

Ah. D’accord. Oui, j’avais entendu qu’en Hollande c’était possible… Et pour elle, heu, je vous appelle comment ? Sa...

SCARLET ROLLER BLADE

Sa femme aussi.

ORGANISATEUR

Bien. D’accord.

Il fait un petit sourire.

ORGANISATEUR

Bien, bien...

Il s’éloigne en prenant un air très sérieux pour garder contenance…

Plus loin, à l’écart, ANTOINE est en train de manger des cacahuettes… Quand un JORIS s’approche droit vers lui et lui serre la main :

JORIS

Alors ? C’est vous l’autre belge ?

Joris fait un grand sourire : il est si content de rencontrer un compatriote à l’étranger !… Il porte son costume de Duinman : couleurs sables, des bottes inspirées de celles de pêcheurs, jusqu’à mi-cuisse, une petite cape, un sigle avec une dune stylisée sur la poitrine, un petit loup.

ANTOINE(terrorise)

Oui...

JORIS

« Super-souris », c’est ça ?

Antoine

Oui…

Joris

Je n’avais jamais entendu parler de vous.

ANTOINE

J’ai, j’ai été plutôt discret jusqu’à maintenant...

JORIS

De toutes façons, on ne peut pas connaître tout le monde !

ANTOINE

Non... Et vous vous êtes ?

Joris 

Duiman, mais tu peux m’appeler Joris. C’est mon vrai nom… 

antoine

Je croyais que les super-héros ne révélaient jamais leur vraie identité…

joris

La plupart, non. Mais moi, de toute façon, super-héros, c’est un hobby. En fait, je suis réparateur Hi-Fi-Télé… Et vidéo…

Antoine le regarde, étonné…

JORIS

Et c’est quoi, vos pouvoirs, exactement ?

Antoine (bleme)

Hé bien…

Antoine hésite… Il se demande comment il va se dépêtrer de ce mauvais pas… Soudain :

voix homme (italien)

MERCUTIO ! VIL TRAITRE FLAMBANT !

Les conversations s’arrêtent net :

Celui qui a parlé c’est le super-héros italien, IL DOTTORE, un homme dans un grand pardessus vert bouteille, un chapeau haut de forme, et d’immenses lunettes à multiple foyers, où ses yeux ressemblent à ceux d’un poisson – en général son visage est caché par son costume.

Celui auquel il a parlé, c’est MERCUTIO, le petit super-héros grec, un homme fluet (mais avec un commencement d’embonpoint), dans un costume blanc éclatant, avec le casque (un peu ridicule) de Mercure.

Mercutio s’approche d’Il Dottore. Ils se jaugent, comme deux coqs de combats, en prenant des mines théâtrales menaçantes.

Tous les regardent…

L’Organisateur est très très inquiet…

mercutio

Sale scélérat puant ! Comment oses-tu m’adresser la parole, après tout ce que tu as fait à ma pauvre sœur ?

il dottore

Et toi, crapule infamante ! Après ce que tu as fait à ma pauvre mère ! Elle n’arrive plus à marcher, elle n’arrive plus à s’asseoir !

mercutio

Et mon pauvre chien ! Ordure mécréante !

il dottore

Et mon canari !

mercutio

Et ma collection de fourmis !

il dottore

Mes ongles !

mercutio

Ma flore intestinale !

(Les autres super-héros se regardent, un peu décontenancés…)

Et soudain Il Dottore et Mercutio ECLATENT DE RIRE ! Ils tombent dans les bras l’un de l’autre !

L’Organisateur pousse un soupir de soulagement…

Les autres super-héros ont différentes réactions :

Certains hochent la tête : quels idiots, ces deux-là !…

D’autres sourient…

Tous reviennent à leurs conversations, à leur verre de champagne…

Antoine en a profité pour s’éloigner discrètement de Joris…

Il Dottore et Mercutio s’éloignent, bras dessus, bras dessous, vers le comptoir où une HOTESSE sert des coupettes de champagne.

il dottore

Ca fait longtemps, hein, stronzo ?

mercutio

Depuis New York !

Ils prennent chacun une coupette et s’éloignent.

mercutio

Et sinon, comment tu vas ?

il dottore

Oh, moi… Je fais surtout de la recherche, ces derniers temps.

mercutio

Ah bon ?

il dottore

Oui, un truc en génie génétique…

Leur conversation se perd dans le brouhaha.

Christie, la super-héroïne finlandaise, se tient à côté du comptoir, sa coupette à deux mains, comme si cette coupette de champagne pouvait la protéger…

Elle se rend compte que de l’autre côté du comptoir, ROOTS, la super-héroïne portugaise, se tient aussi là, seule, gênée…

Roots se rend compte que Christie la regarde.

Elles se font des sourires contrits… Elles pourraient se parler, se lier… Mais elles sont trop timides et ne parviennent pas à rompre la glace...

SPOUTNICK parle avec FUGELMAN. Ils ont chacun une coupe de champagne en main.

spoutnick

Normalement, il y avait aussi un Tchèque qui devait venir et un Hongrois aussi, je crois, mais au dernier moment, ils ont manqué d’argent pour payer leurs voyages… (Petit sourire.) Moi, d’ailleurs je suis venu par mes propres moyens…

Fügelman l’écoute patiemment, en prenant un air très intéressé…

spoutnick

En fait, si je suis venu, c’est pour rencontrer des gens. J’aimerais bien quitter la Russie… Travailler pour un autre pays…

FÜGELMAN

Vous arrivez un peu tard. Il y a encore dix ans, les Américains vous auraient pris sans hésiter, et les Suisses…

spoutnick

Les Suisses ?

Fügelman

Ils manquent de super-héros, les Suisses… Mais c’est terminé, la belle époque : maintenant, les Russes, c’est nos copains. On ne leur vole plus leurs super-héros !… 

Spoutnick a l’air si catastrophé que Fügelman se sent obligé d’embrayer :

fügelman

Oh, il y a encore des opportunités. En Afrique… Faut pas être trop regardant pour tout ce qui est politique, mais sinon…

spoutnick

Et en Inde ?

Fügelman

En Inde ? Il y a trente mille super-héros au mètre carré… Essayez ici, peut-être…

spoutnick

Au Luxembourg ? Vous croyez ?…

Fügelman

C’est le trou de cul de l’Europe, mais ils ont de l’argent…

MIRTH, le super-héros autrichien, reste à côté du comptoir. C’est un grand homme maigre, avec une barbe blonde et des grandes lunettes carrées. Il porte un costume mauve uni avec, sur la poitrine un point d’exclamation. Dans le genre décati, il ne manque pas de charme. Il ne parle à personne, personne ne lui parle et il s’en fout :

Consciencieusement, il siffle des coupes de champagne. Dès qu’il en a fini une, il en entame une autre. Il n’est absolument pas vacillant, ou mal assuré dans ses gestes. Mais son regard est très vague…

Un peu plus loin, WHITE BEAR, la (superbe) super-héroïne suédoise regarde de tous côtés, l’air soupçonneuse. 

Elle porte une combinaison qui imite la fourrure d’un ours blanc. Ses mains se terminent par des griffes impressionnantes…

JORIS s’approche d’elle. Il tient deux coupes de champagne et en tend une à la super-héroïne.

Joris

Une coupette ?

White bear ne réagit pas. Elle se contente de continuer à regarder de tous côtés, encore soupçonneuse.

Joris (se presente)

Duinman. Mais vous pouvez m’appeler Joris. On s’est rencontré à Oslo, à une conférence, je crois… (Il réessaye :) Champagne ?

white bear (hoche la tête)

Je dois garder mes sens en éveil.

Joris

Ah ?… 

white bear

Je pressens un complot!…

Joris finit sa coupe en la regardant, étonné.

white bear

Tous ces super-héros : il suffirait d’une bombe et zoup ! Plus de super-héros européens !

Joris

Oh, on est pas tellement nombreux. Il y a moins qu’un dixième des super-héros d’Europe, ici !

white bear

C’est déjà beaucoup, un dixième !

Et elle s’éloigne, toujours soupçonneuse…

Joris la regarde s’éloigner. Il entame la deuxième coupette et hoche la tête : elle a un grain !…

Antoine tente de rester discret, de se faire remarquer le moins possible, dans un autre coin de la salle. Il garde sa coupette devant le visage, comme si cela pouvait le cacher…

Mais SISTER OF ZEN, la super-héroïne irlandaise, s’approche de lui avec un grand sourire commercial. Elle porte son costume fuschia avec une cape blanche, mais parsemé de logos, de publicités, etc.

Elle lui serre la main avec dynamisme.

Sister of Zen

Bonjour ! Je suis Sister of Zen, de Dublin.

Antoine (gromelle entre ses dents)

Super-souris, de Bruxelles…

Sister of Zen

Vous avez fait bon voyage ?

Antoine (prudent)

Ca va…

Sister of Zen

Vous êtes content de votre chambre ?

Antoine

Oui…

Sister of Zen

Avez-vous déjà un contrat publicitaire ?

Antoine reste décontenancé…

Sister of Zen se met à parler, d’une traite ; elle récite un laïus commercial :

Sister of Zen

En dehors de mon travail de super-héroïne, je suis consultante pour Euro-VRS, une agence qui a des succurçales dans la plupart des grandes villes de la CEE.

Antoine la regarde, sans très bien savoir que faire, comment se débarrasser d’elle… 

sister of zen

Et nous cherchons des super-héros, pour travailler avec eux, et cela de deux façons : primo, les promouvoir eux, faire d’eux des marques et les positionner sur les marchés et, secondo …

Antoine est de plus en plus angoissé… Heureusement :

L’ORGANISATEUR tape avec une petite cuillère sur un verre. 

Peu à peu, les super-héros se taisent… Se tournent vers lui…

organisateur

Chères super-héroïnes, chers super-héros. Je déclare ouverte la première conférence des super-héros de l’union européenne !

APPLAUDISSEMENTS POLIS…

organisateur

Hum-hum… Les buts et les objectifs de cette conférence, c’est de créer des synergies, des réseaux, pour fédérer les super-héros européens. C’est aussi un signe, lancé au politique, et en particulier les parlementaires européens, pour que…

On COUPE BRUTALEMENT dans le discours de l’organisateur, pour raccorder sur :

19.  int. jour. chambre daniel

Daniel est assis sur le lit et il rêve… Il porte encore son costume de Captain Redeem mais a retiré sa cape…

Il se tourne vers Tim, son fils.

Comme d’habitude, le petit garçon est énigmatique : il est assis sur la moquette et regarde droit devant lui, sans rien dire, comme s’il voyait quelque chose d’invisible.

daniel

Tim ?

Le petit garçon ne réagit pas.

daniel (plus fort)

Tim ?

Tim se retourne lentement et regarde son père. Son regard est fixe et sérieux.

Daniel (en anglais)

Tout va bien ?

Le petit garçon hoche lentement la tête et se remet à regarder fixement devant lui.

Daniel l’observe, un peu paumé… Il ne comprend pas son fils…

Il pousse un soupir, se lève, et va au mini-bar. Il l’ouvre. Il farfouille dans des petites bouteilles d’alcool. Il prend une bouteille de jus d’orange, l’ouvre avec ses dents, en bois une gorgée…

Il regarde son fils toujours immobile…

Il s’assied sur le lit et prend la commande à distance. Il zappe : 

Il passe distraitement de chaîne en chaîne ; VOIX ALLEMANDE, ANGLAISES, FRANCAISES...

Il arrive sur une image pornographique du pay-per-view : deux femmes qui font l’amour en gémissant.

Il reste un moment étonné par cette image.

Effrayé, il se tourne vers Tim :

Tim regarde fixement l’écran de télévision, avec un air fâché.

Daniel zappe en catastrophe, et éteint le téléviseur.

Son fils le regarde fixement.

Daniel fait un sourire contrit et gêné !

Lentement Tim quitte son père du regard. Il se remet à regarder droit devant lui, toujours au même endroit…

Daniel le regarde, inquiet. Il boît une autre gorgée de jus d’orange…

20.  
INT. JOUR. chambre d’HOTEL CHRISTIE

CHRISTIE, la super-héros finlandaise, est en train de ranger ses vêtements. Elle est en sous-vêtements.

On frappe poliment à la porte.

Elle est un peu étonnée...

CHRISTIE

J’arrive.

Elle cherche de tous côtés, trouve son peignoir, l’enfile.

Elle va ouvrir.

C’est l’ORGANISATEUR, le grand Luxembourgeois moustachu.

ORGANISATEUR (tres poli)

Vous avez des problèmes avec votre douche, il paraît ?

Christie est gênée que ce soit l’Organisateur qui se soit déplacé.

CHRISTIE

Oh… Il n’y a pas quelqu’un de l’hôtel qui pourrait...

ORGANISATEUR (la coupe)

Ils sont débordés. Et je suis là pour que votre séjour soit le plus agréable possible... 

Il fait un pas, montre la direction de la salle de bain : c’est par là ?

Elle hoche la tête avec un petit sourire.

CHRISTIE

Vous vous y connaissez en plomberie ?

Il se contente de répondre par un sourire radieux. Ils se dirigent vers la salle de bain.

CHRISTIE

Excusez-moi pour le désordre...

Il lui fait de nouveau un sourire gentil en faisant un signe de la main : ne vous inquiétez pas...

Il entre dans la salle de bain…

Le robinet d’eau froide du bain, en effet, fuit.

L’organisateur se baisse pour regarder le robinet, l’air sérieux.

Il se relève et sort de sa poche un couteau suisse.

Elle sourit.

christie

Vous allez le réparer avec ça ?

organisateur

Je répare tout avec ça !

Elle fait un sourire timide et rit un peu bêtement…

Et il ouvre une des lamelles du couteau…

21.  int. crepuscule. chambre hotel Antoine

ANTOINE est assis sur le lit. Il regarde l’emploi du temps…

Son doigt suit l’horaire et s’arrête sur : « 20h35, CONFERENCE DE RICARDO DAGER-SHMIT – LE SUPER-HEROS ET LES NOUVELLES TECHNOLOGIES. »

Antoine pousse un soupir… Un très long soupir… Le congrès vient de commencer et il est déjà très très stressé…

22.  Int. crepuscule. Bar

MIRTH, le super-héros autrichien, est adossé au bar, vide à cette heure. Il termine un verre de whisky, jusqu’à la dernière goutte. Il fait déjà signe au BARMAN, un jeune Alsacien, de lui resservir la même chose…

23.  int. CREPUSCULE. chambre christie

organisateur

… Et voilà !

L’ORGANISATEUR fait un pas en arrière, en regardant le robinet qui ne fuit plus, comme un peintre sa peinture. Il referme le couteau suisse.

CHRISTIE lui fait un sourire timide…

Ils se regardent un moment, légèrement troublés : sans même en être très conscient, ils s’apprécient…

Pour rompre le silence :

organisateur

Je vais y aller. La première conférence va commencer.

Il fait le sourire le plus commercial possible et sort. Christie le regarde s’éloigner…

24.  int. jour. couloir devant salle de conférence

Les SUPER-HEROS discutent, en buvant des verres d’eau ou des tasses de café…

Les HOTESSES passent entre eux, leur posent des questions, arrangent les derniers détails pratiques…

25.  int. JOUR. salle de conference

Les SUPER-HEROS sont assis pour la première conférence… Il y a trop de chaises – certains sont assis le plus près possible pour mieux entendre ; d’autres, au contraire, sont le plus loin possible…

Ils regardent avec circonspection l’orateur, RICARDO DAGGER-SHMIT, un petit homme rond, l’air latin, les yeux très clairs, habillé avec soin, quelque chose d’un lutin bondissant…

Les super-héros ne semblent pas l’apprécier outre mesure…

Ils sont méfiants, sur leurs gardes…

L’HOMME-CAMELEON, qui évidemment a commencé à se confondre avec la chaise en plastique, lui, est carrément haineux.

Riccardo Dagger-shmit prend le micro et, sans le tester, avec assurance, il commence à parler :

ricardo dagger-shmit

Il y a sept ans encore, venir parmi vous, à un tel congrès, aurait été de ma part une erreur mortelle. La plupart d’entre vous me connaissez sous mon nom d’emprunt de l’époque : Atomix Wizard. Certains d’entre vous, que je salue chaleureusement, m’ont combattu - en particulier, à plus d’une dizaine de reprises, ce cher Homme-caméléon… Il y a cinq ans, j’ai fait une petite dépression - la maladie professionnelle des super-méchants – et j’ai décidé de changer de cap. Je me suis livré à la police grenobloise, j’ai fait quatre ans et demi de prison, j’ai étudié, j’ai passé deux doctorats et un MBC. A ma sortie de prison j’ai fondé RMnet consulting. Six mois plus tard, Rmnet consulting était côtée en bourse … 

Il fait une pause… Il observe les super-héros, avec un sourire ironique…

Les super-héros le scrutent… Certains sont sur la défensive, prêts à bondir sur lui…

riccardo dagger-shmit

Si je suis parmi vous, aujourd’hui, c’est pour vous parler d’un de mes sujets de prédilection, un des domaines d’activité, d’ailleurs, d’IRMnet consulting, c’est-à-dire… Vous. Vous, les super-héros, et le microchip. Les super-héros et les nouvelles technologies. Le net. La révolution du portable. La nano-cybernétique appliquée… Le monde change… Mais pas nécessairement les super-héros. Car…

26.  int. crepuscule. compartiment train

Dans un compartiment, ADAM s’est endormi, la tête en arrière.

C’est LYDIA qui le regarde, avec mépris : il RONFLE légèrement… (Ils sont seuls dans le compartiment.)

Le visage d’Adam, paisible… Rupture dans sa respiration… Reprise du ronflement…

Lydia pousse un soupir… Elle le regarde, toujours avec mépris… Mais elle ne peut empêcher son mépris de se troubler… Elle le regarde, l’observe… 

Peu à peu, dans son regard, de la tendresse…

27.  int. NUIT. salle de conférence

On est à la fin de la conférence :

riccardo dagger-shmit

… Et c’est sur ces petits conseils pratiques que je terminerai cette conférence…

Les SUPER-HEROS applaudiSSENt. 

Seul l’Homme-caméléon est resté renfrogné ! Il bouge nerveusement sur sa chaise, ce qui change tout le temps sa couleur et en fait un brun pisseux…

28.  INT. nuit. LOBBY

RICARDO DAGGER-SHMIT serre la main à CHRISTIE et à SPOUTNICK, très admiratifs. Il remercie chaudement l’organisateur. Il prend son attaché-case et s’éloigne. Il marche vers la sortie, du pas énergique du loup aux dents longues… Quelque chose d’invisible l’arrête !

voix HOMME-CAMELEON

Qui crois-tu flouer ?

Dagger-Shmit ne répond pas. Il se contente de regarder l’Homme-Caméléon avec un sourire ironique.

HOMME-CAMELEON

J’en suis sûr : tu es toujours dans l’illégalité.

Dagger-Shmit RIT. L’Homme-Caméléon, enfin, bouge : on le voit un peu…

RICARDO DAGGER-SHMIT

Mes faits et gestes sont contrôlés par une équipe d’avocats. Je ne peux même plus cracher par terre dans un lieu public.

homme-cameleon

Un jour, je te coincerai, crapule infâme.

ricardo dagger-shmit (sourire)

Je ne suis plus dans votre rayon d’action, mon cher ami… (Il hoche la tête :) J’ai choisi la légalité. Je perdais mon temps, à vouloir devenir maître du monde !… Ca ne rapportait pas… J’avais bien les aides, mais j’avais de tels frais !

HOMME CAMELEON

Quelles aides ?

ricardo dagger-shmit

Les aides européennes, et aussi celles de l’ONU… Ne me dites pas que vous n’êtes pas au courant ? Tous les super-méchants en reçoivent… Sinon, on s’en sortirait pas !

homme cameleon

Tu mens !

ricardo dagger-shmit

Demande à Mercutio : il a failli avoir un procès : il recevait un pourcentage de l’aide allouée à Banga-Banga, un superméchant népalais, ou Bengladeshi, je ne sais plus...

homme cameleon

Pourquoi l’ONU ou la CEE financeraient-elles les super-vilains ?

ricardo dagger-shmit

Mais sinon, économiquement, ils ne s’en sortiraient pas, les super-vilains ! Oui, bon, parfois ils réussissent une affaire, ils piquent quelques millions de dollars – mais l’investissement de départ, les gadgets électroniques, les armes, les bakshishs, tout ça, c’est tellement élevé qu’ils ne font qu’un tout petit bénéfice ! Juste de quoi vivre deux, trois mois – parce que une base secrète, en Alaska ou dans le désert de Gobi, ça coûte un maximum !…

homme cameleon

Tu essaies de me faire gober que…

ricardo dagger-shmit (le coupe)

Tu n’as pas compris, après toutes ces années ? Les super-héros et les super-méchants, les combats, tout ça, c’est juste un grand cirque !

homme cameleon

Mais pourquoi ?

ricardo dagger-shmit

Rien n’est noir ou blanc, tout est gris. Mais le public, il ne veut pas vivre dans cette grisaille ! Il veut des héros, des super-héros, clairs et nets, et des super-vilains vraiment très très méchants !… Alors, c’est ce qu’on lui donne…

SONNERIE ELECTRONIQUE. Dagger-shmit sort un Organisateur Palm de sa poche intérieure.

Il le consulte…

ricardo dagger-shmit

J’ai un rendez-vous. Une autre fois peut-être ?

D’autorité, il serre vigoureusement la main de l’Homme-Caméléon et le plante là.

L’Homme-Caméléon le regarde s’éloigner, abasourdi…

29.  INT. CREPUSCULE. toilettes homme

WHITE BEAR, la (très belle) super-héroïne suédoise entre d’un bond scrupuleusement silencieux dans les toilettes pour hommes.

Elle est en position de combat...

Personne.

Elle regarde de tous côtés... Elle bouge, féline, sans un bruit...

Elle arrive devant les portes de cabinets...

Une porte après l’autre, elle l’ouvre brutalement, puis se met en position de combat !

Mais chaque fois, le cabinet est vide...

Elle arrive devant la dernière porte, veut l’ouvrir, mais elle est fermée !

VOIX HOMME

C’est occupé…

Avec une moue méprisante, White bear sort des toilettes.

Elle croise SPOUTNICK, qui la regarde, très très étonné.

30.  int. nuit. Lobby hotel diplomat

Enfin, LYDIA et ADAM sont arrivés à l’hôtel!…

Ils laissent tomber leurs baggages devant l’accueil. Aussitôt, un GROOM les charge sur une plate-forme à roulettes.

Le RECEPTIONNISTE, derrière le comptoir, leur sourit :

receptionniste

Bonjour. Vous avez fait bon voyage ?

adam

On a eu un petit retard…

receptionniste

Nous sommes au courant. (Il leur tend une clef.) Allez dans votre chambre, vous reposer, vous rafraîchir, nous nous occupons de tout. On vous appellera pour le repas.

Adam sourit. Lydia est trop fourbue pour réagir…

Ils se dirigent vers l’ascenseur.

Sur le chemin, une JEUNE HOTESSE s’approche et leur tend une farde, d’abord à Lydia, puis à Adam. Elle leur fait un sourire poli et commercial.

ADAM

Merci.

Lydia le fusille du regard.

Il ne s’en aperçoit pas. Il entre dans l’ascenseur.

Elle hésite, le suit…

31.  int. jour. ascenceur

ADAM regarde devant lui, inconscient que LYDIA le fusille du regard.

32.  int. jour. chambre adam-lydia

Adam entre dans la chambre et jette sa veste sur le lit. Il teste un à un tous les interrupteurs.

LYDIA referme lentement la porte derrière elle.

Elle croise les bras et le regarde faire. Soudain :

LYDIA (en espagnol)

Tu l’as regardée.

ADAM

Pardon ?

LYDIA

La petite hôtesse, à l’entrée. Tu as regardé son cul.

Adam la regarde, interloqué…

ADAM (hoche la tete)

Il faut que ça s’arrête, Lydia.

LYDIA

Toi, il faut que ça s’arrête 

ADAM

Lydia. Je ne sais même plus de quelle femme tu parles.

LYDIA

Tu vois !

ADAM

Comment ça, je vois ?

LYDIA

T’es un malade ! Tu veux les sauter et après tu ne t’en rappelles même plus !

ADAM

Lydia…

lydia

Comme l’autre, là, je suis sûr que tu ne t’en rappelle plus…

adam (soupir)

Tu ne vas pas revenir avec ça…

lydia

Dis-moi comment elle s’appelle ? Je suis sûr que tu as oublié !

adam

Mais enfin…

lydia

C’EST QUOI SON NOM ?

Adam la regarde un moment. Il réfreine la fureur qui bout en lui…

adam

Elle s’appelait – elle s’appelle Corina.

lydia (s’enflamme de plus belle)

Quoi ? Tu la vois de nouveau ?

adam

Non.

Lydia

Alors pourquoi tu dis qu’elle s’appelle Corina ?

ADam

Elle n’est pas morte que je sache…

lydia

Tu me trompes encore avec elle !

adam

Elle, je ne l’ai plus vue depuis…

lydia

Tu avoues !

adam

J’avoue quoi ?

lydia

Elle, tu ne la vois plus ! Mais les autres, hein ? Tu baises avec d’autres maintenant !

adam

Il y a une seule personne avec qui je « baise », comme tu dis, c’est avec toi… Lydia, il y a deux ans, tu as découvert l’histoire de Corina, tu aurais pu me quitter. Non : tu as choisi de me pardonner et de rester avec moi. Alors tu n’as pas à continuellement revenir avec…

lydia (le coupe)

J’aurais dû te quitter !

adam (froid)

Tu peux toujours le faire…

lydia (veneneuse)

Tu serais trop content !

adam (hoche la tete)

Je sens que je m’énerve vraiment. Excuse-moi, mais je crois qu’il vaut mieux arrêter cette conversation ici.

lydia

Lâche !

Adam

On se voit en bas.

Il sort.

33.  int. JOUR. hotel diplomat

Adam traverse le bar, les épaules basses..

Le bar est désert, à part MIRTH, le super-héros Autrichien qui sirote un whisky dans un coin.

Adam s’approche du bar.

adam

Un lait.

barman

Un lait ? Vous voulez dire ?…

adam

Un verre de lait.

Le Barman hésite un peu… Il sert un verre, dans un grand verre à cocktail. Il le pose devant Adam.

Adam boit le verre en fermant les yeux. Il le savoure, le déguste, comme un autre le ferait d’un alcool très fort.

Il sourit, satisfait…

34.  int. nuit. couloirs hotel

On voit, de loin, l’ORGANISATEUR parler à DEUX HOTESSES affairées, qui prennent des notes, puis partant d’un pas rapide, chacune dans une autre direction.

L’Organisateur les regarde s’éloigner… Il entre dans son bureau.

35.  int. nuit. bureau organisateur

L’ORGANISATEUR referme la porte derrière lui.

Il se laisse tomber dans son fauteuil de bureau et POUSSE UN LONG SOUPIR… Il savoure ce moment de calme…

On FRAPPE A LA PORTE.

L’Organisateur regarde en direction de la porte, étonné. Puis ennuyé…

organisateur (reticent)

ENTREZ !

Un POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS, un petit homme en costume-cravate gris, entre, se précipite sur l’Organisateur et lui serre la main.

politicien luxembourgeois (en luxembourgeois)

Bonjour. Carlo Scheuier. Ministère de l’intérieur. 
organisateur (EN LUXEMBOURGEOIS)

Enchanté…

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS 

Alors ? Il est là ?

organisateur

Qui ça ?

politicien Luxembourgeois

Le Metalman ?

ORGANISATEUR

Non. Pas encore… Enfin, déjà plus… Enfin…

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

Qu’est-ce qu’il fout ?

ORGANISATEUR

Je crois qu’il est toujours au pôle nord... 

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

On invite les super-héros de l’Europe entière, et le notre, notre seul super-héros, on n’est pas foutu de le faire venir ! Il faut me le trouver !

ORGANISATEUR

Moi ?

POLITICIEN LUXEMBOURGEOIS

Ne vous défilez pas ! Assumez vos responsabilités, je vous prie !

Et il le plante là !… Il sort en CLAQUANT la porte.

L’Organisateur POUSSE, à nouveau un LONG LONG SOUPIR…

36.  int. soir. lobby hotel diplomat

L’HOMME-CAMELEON, qui vient de bouger, et qui a donc ses couleurs naturelles, cherche de tous côtés… Enfin, il trouve celui qu’il cherchait :

MERCUTIO est en train de parler à IL DOTTORE et à FÜGELMAN.

L’Homme-Caméléon se dirige vers le groupe.

L’Homme-Caméléon profite d’un éclat de rire général pour s’insinuer dans la conversation :

HOMME-CAMELEON

Mercutio !

MERCUTIO

Mais qui voilà ! Tu es dans ce congrès ? Toi ? Je t’avais pas vu !

Mercutio ECLATE D’UN RIRE MECHANT.

HOMME-CAMELEON

Je dois te parler. Sérieusement.

MERCUTIO

Parce que tu es capable de ne pas parler sérieusement ?

HOMME-CAMELEON (mechamment)

C’est pour une histoire de corruption...

MERCUTIO

Laquelle ?

HOMME-CAMELEON

Comment ça, laquelle ?

MERCUTIO (sourire radieux, prend les autres comme public :)

J’ai été mêlé à plusieurs histoires de corruption. De laquelle tu parles ?

HOMME-CAMELEON

Panga-panga ?

Mercutio perd aussitôt son sourire. Il fait un clin d’œil mi-figue, mi-raisin, à Il Dottore et fait quelque pas pour s’éloigner.

MERCUTIO (parle plus bas)

T’es dingue ou quoi?

L’Homme-Caméléon ne répond pas... Il se contente de regarder Mercutio avec un air furieux.

MERCUTIO (inquiet)

Je ne peux pas te parler de ça...

HOMME-CAMELEON

Peut-être que je pourrais demander à un journaliste, alors ? Ou au service presse de la commission kryptonite ?

MERCUTIO

D’accord, d’accord. Mais tu ne répètes ça à personne. De toutes façons, tu répètes, je nie… Et de toutes façons, on a écrasé l’affaire…

HOMME-CAMELEON

Qui ça, “ on ” ?

MERCUTIO

Tu ne veux pas savoir quel “ on ”. Viens.

Il cherche de tous côtés, et l’entraîne dans la salle de réunion.

37.  
INT. soir. salle de réunion

MERCUTIO a emmené l’HOMME-CAMELEON dans la salle de réunion, qui est maintenant vide.

Le Grec regarde de tous côtés, pour vérifier que personne ne peut l’entendre.

MERCUTIO

C’est une histoire un peu tordue... Un jour, je vais dans un bar à Bangkok et je rencontre un type. Un bengladeshi. Il s’appellait Ahmad. Le type le plus hilarant que j’ai jamais rencontré... On devient copain comme... (Il cherche l’expression adéquate.)

HOMME-CAMELEON

Comme cochon.

MERCUTIO

Copain comme cochon ? Ca se dit comme ça ?

L’Homme-Caméléon hoche la tête, l’air grave.

Mercutio hausse les épaules, peu convaincu. Il continue son récit :

MERCUTIO

Ahmad, il était pauvre, pauvre comme – enfin, très pauvre... Alors, moi, j’avais entendu parler des aides de la communauté européenne pour les super-méchants...

HOMME-CAMELEON

Qui t’en avait parlé ?

MERCUTIO (hausse les épaules)

Tout le monde est au courant !...

HOMME-CAMELEON

Tout le monde ?

MERCUTIO

Toi, tu es au courant, quand même ?

L’Homme-Caméléon prend un air inspiré pour hocher la tête : oui, évidemment, j’étais au courant...

HOMME-CAMELEON

Et de ton copain Ahmad, tu as fait un super-vilain ?

MERCUTIO

C’est ça. Banga-Banga. Il avait un costume terrible !

HOMME-CAMELEON (incredule)

Ca a marché ?

MERCUTIO

Pendant un an. Puis, il y a eu une enquête, et on s’est fait attrapé. Maintenant, Ahmad, il travaille pour une société japonaise au Gabon et...

HOMME-CAMELEON (le coupe)

Vous avez détourné combien d’argent, comme ça ?

MERCUTIO

Détourné, détourné... J’en avais fait un vrai super-vilain ! Il a fait des très beaux combats, pas seulement avec moi, mais avec d’autres ! Avec Torpédo Smith, par exemple !

HOMME-CAMELEON

Tu prenais la moitié de l’argent !

MERCUTIO

Oui, j’étais un peu son... agent artistique ?... Mais la commission, ils n’étaient vraiment pas d’accord. C’est pour ça que tout a foiré, parce que je prenais la moitié. Sinon, le fait que Banga-Banga, c’était un de mes amis, ça, ça ne posait aucun problème !...

L’Homme-Caméléon hoche la tête... 

Grave, choqué, les épaules basses, il sort de la pièce : tout son système de pensée, toutes ses valeurs, s’écroulent...

Mercutio le regarde s’éloigner... Il hausse les épaules.

38.  int. nuit. salle a manger – hotel diplomat

Les SUPER-HEROS sont en train de manger…

Certains discutent…

D’autres sont seuls… Ils s’ennuient, réfléchissent…

Les SERVEURS arrivent avec les hors d’œuvres : du carpaccio de bœuf. 

Un Serveur arrive avec une assiette devant SCARLETT ROLLER BLADE.

scarlet roller blade (tres gentiment)

Non, excusez-moi…

serveur

Ah, c’est vous qui êtes végétariens ?

scarlett roller blade (montre kaatje)

Moi et ma femme.

Le serveur reste immobile, un peu décontenancé… Il repart avec le plat…

Plus loin CHRISTIE écoute, en prenant un air intéressé, SISTER OF ZEN, la super-héroïne irlandaise.

SISTER OF ZEN

… En positionnant précisément l’image du super-héros, nous pouvons plus facilement vendre son image. Ce qui nous permet ensuite de…

Christie a un sourire glacé. Poliment, régulièrement, elle hoche la tête.

LYDIA et ADAM sont assis côte à côte. Ils discutent à voix basse, en espagnol. Lydia est énervée ; Adam s’efforce de rester calme. Si lui est en civil, elle porte son costume de super-héroïne : un costume zébré mauve et jaune.

39.  int. NUIT. bar 

Après le repas, on boît un verre…

Daniel a bu plusieurs bières. Il est en costume « civil » : un pantalon, une veste de tweed, une chemise… Il est accoudé au bar, seul. Il regarde les autres :

Quelques super-héros discutent entre eux, en petits groupes.

Il y a là Il Dottore, Mercutio, SISTER OF ZEN, MIRTH…

Daniel voit Fügelman, le super-héros allemand, dans son costume. Fügelman, lui aussi, est seul et boit, l’air très concentré, un cocktail…

Daniel jette un regard haineux vers Fügelman.

Il s’approche, un peu vacillant.

DANIEL 

Fogelman ?

FÜGELMAN (corrige)

Non. Fügelman.

DANIEL

Ouais... Je peux vous poser une question ? 

Fügelman le regarde, le scrute… Au sourire narquois de l’autre, il devine déjà ce qui va se passer…

Fügelman

Allez-y

DANIEL

Qu’est-ce que vous faisiez, pendant la guerre ?

Fügelman détourne la tête : ça y est ! C’est reparti !…

FÜGELMAN

Je n’étais pas né, pendant la guerre.

DANIEL

Votre père, alors ? Qu’est-ce qu’il foutait, votre père, pendant la guerre ? C’était pas un de ces Ubermensch qui dirigeait un camps ?

FÜGELMAN

Heu...

DANIEL

Ou bien il était sur le front de l’est, à massacrer des villages ?

FÜGELMAN

Mon père était dans un camps.

DANIEL

Ah !

FÜGELMAN

Comme prisonnier.

DANIEL

Ah ?

FÜGELMAN

Il n’était pas un super-héros. Il était communiste.

DANIEL

Ah… Je... Je suis désolé, je ne...

FÜGELMAN

Ne vous inquiétez pas, ça m’arrive tout le temps. Les Allemands n’ont pas très bonne presse, surtout depuis que Rockabillyman est devenu Nietzchmann et est parti en Serbie… Alors c’est moi qu’on envoie... Je suis plus... casher !

Daniel fait un sourire timide...

daniel

Vraiment… C’est idiot de ma part… Et raciste.

fügelman

Mais non…

daniel

Si, si…

fügelman

Non, non…

Soudain, leur conversation est interrompue par un SIFFLEMENT TRES FORT ! TRES STRIDENT !

Le sifflement vient de Daniel. Il a, accroché à sa ceinture, un babyphone, qui se met à SIFFLER DE PLUS EN PLUS AIGÜ ! Les autres super-héros et le barman se couvrent les oreilles.

Soudain, ça s’arrête net !

daniel

Tim !

fugelman

Tim ?

daniel (se dirige vers la porte de sortie)

Mon fils !

fugelman (le suit)

Vous êtes dans quelle chambre ?

Ils sortent du bar en hâte.

40.  int. Nuit. lobby

FUGELMAN suit DANIEL qui court vers les escaliers.

daniel

234 !

Fügelman bifurque.

fugelman

J’y vole.

Daniel se précipite dans les escaliers.

41.  int. nuit. escaliers

DANIEL monte les escaliers quatre à quatre.

42.  int. NUIt. couloir 2e etage

DANIEL court à toute allure dans le couloir.

Il entre en trombe dans la chambre 234, dont la porte est entrouverte.

43.  int. nuit. chambre daniel

DANIEL déboule dans la chambre, mais s’arrête après quelques pas :

FUGELMAN lui fait signe, avec l’index sur la bouche : silence !…

Le super-héros allemand se tient debout devant le petit lit pliant de Tim. Des ailes sont apparues sur le dos de l’Allemand.

Daniel s’approche, précautionneux :

TIM dort comme un bien heureux, les yeux fermés, la bouche ouverte…

Fügelman désigne la table de nuit.

La partie émettrice du babyphone est complètement explosée !

Daniel regarde le boîtier complètement déchiqueté, les fils tordus, fondus, etc…

44.  int. Nuit. couloir 2e etage

FUGELMAN et DANIEL sont assis, à même le sol, comme deux adolescents, et parlent à voix basse :

daniel (inquiet)

… Et si quelqu’un est entré, de l’extérieur ?

fugelman (prudent)

C’est possible… Mais la porte était fermée à clef quand je suis arrivé…

daniel

Alors ? Qu’est-ce que vous croyez ?

Fügelman hésite… Il cherche la meilleure formulation…

fugelman

En tout cas, je crois qu’il n’aura plus besoin de babyphone…

daniel (hausse les epaules)

On n’a rien remarqué jusqu’ici !…

Fügelman se lève.

fugelman

Ca veut rien dire… Peut-être que la proximité de tous ces super-héros, autour de lui… Vous revenez en bas ?

daniel (ne bouge pas)

Non, je vais me coucher.

Fügelman l’observe… Il sourit, lui tapote sur l'épaule.

Il s’éloigne.

Daniel reste assis au sol… Il réfléchit…

45.  int. NUIT. bar

Il est tard dans la nuit : le BARMAN fait sa vaisselle, et il n’y a plus que quatre super-héros au bar : IL DOTTORE, MERCUTIO, JORIS, SISTER OF ZEN et TREX. (MIRTH est dans un coin,  et fait tourner du cognac dans un verre. Il regarde le cognac avec un air abruti…)

mercutio

… Il paraît que c’est vraiment bien.

trex

Qui t’en a parlé.

mercutio

Une des hôtesses.

Joris (reticent)

Moi, les boîtes de nuit, maintenant avec la house et la techno et tout ça…

mercutio

Là, ils ne passent que des trucs rétros ! Enfin, de notre génération… Faut juste trouver une voiture.

Joris

Oh, j’ai ma camionnette.

mercutio

Bingo !… On se retrouve dans le lobby, en vêtement « civils » ?

trex

Non, je ne viens pas, je suis crevé…

il dottore

On doit se changer ?

mercutio

On va pas y aller comme ça, tout de même !…

46.  int. NUIT. camionnette Joris

JORIS conduit. A côté de lui, SISTER OF ZEN et, derrière, MERCUTIO, et IL DOTTORE. Ils sont tous en civils. Il Dottore a mis un béret, une très grosse écharpe et des lunettes plus normales que celles de son costume, mais qui cachent néanmoins la partie de son visage qui aurait pu être dévoilée.

mercutio

… Et elle lui répond : c’est pas mes seins, c’est mes biceps !

Tous ECLATENT DE RIRE en chœur.

joris

C’est une blague ?

mercutio

Non, non, je t’assure, c’est la réalité… 

Ils RIENT encore…

47.  int. nuit. boîte de nuit

JORIS, MERCUTIO, SISTER OF ZEN et IL DOTTORE restent à l’entrée de la boîte de nuit silencieuse.

La salle est sur-éclairée. Les EMPLOYES rangent, mettent les chaises sur les tables, nettoient.

Un employé s’approche des quatre super-héros.

employé

On ferme.

Les quatre super-héros ne réagissent pas tout de suite…

48.  int. NUIT. camionette Joris`

JORIS, de nouveau, conduit. Il ne parle pas, semble grognon, un peu fatigué aussi, tout comme IL DOTTORE, MERCUTIO et SISTER OF ZEN.

49.  int. nuit. chambre adam – lydia

ADAM s’est endormi.

LYDIA n’arrive pas à s’endormir et lit un magazine. Elle a laissé sa LAMPE DE CHEVET ALLUMEE…

Elle regarde Adam, l’air grave.

lydia

Adam ?

adam

Mmh ?

lydia

Tu dors ?

adam

Mmh…

lydia

Tu sais… Je t’aime…

adam

Je sais… Je dors…

lydia

Oui, dors alors…

Elle se remet au magazine.

50.  int. NUIT. lobby hotel diplomat

JORIS, IL DOTTORE, MERCUTIO et SISTER OF ZEN se séparent pour aller chacun dans sa chambre… Ils se font des « bonsoirs » à voix basse… La fatigue semble maintenant s’être abattue sur eux…

Joris et Sister of Zen vont dans la même direction…

51.  int. NUIT. couloir hotel

JORIS arrive à sa chambre.

SISTER OF ZEN continue, pour arriver à sa chambre. Joris la regarde s’éloigner… Il hésite… Il va parler, quand :

siter of zen (sans meme se retourner)

Non.

joris

Mais j’ai encore rien dit ! Vous lisez dans les pensées ?

Elle hausse les épaules. Elle ouvre la porte de sa chambre, y entre.

Joris regarde la porte… Il pousse un soupir, rentre dans sa chambre.

52.  ext. tout petit matin. Hotel diplomat

L’hôtel, bâtiment moderne, sans grâce…

Le matin : le jour commence à poindre.

PIAILLEMENT D’OISEAUX…

53.  INT. tout petit matin. chambre spoutnick

Dans la pénombre où pointent les premiers rayons de soleil, SPOUTNICK est couché dans son lit, les yeux grands ouverts... Il POUSSE UN SOUPIR : il ne parviendra plus à dormir...

54.  INT. petit matin. hotel diplomat

SPOUTNICK traverse le hall de l’hôtel tout à fait désert. Juste un EMPLOYE qui somnole, derrière le comptoir. 

Spoutnick porte un vieux training. Il regarde une montre murale : 5 heures dix...

Il se dirige vers la sortie de l’hôtel.

55.  
EXT. PETIT MATIN. PARKING HOTEL DIPLOMAT

SPOUTNICK sort de l’hôtel. Il goûte le froid du matin. Il s’étire… Il s’arrête :

Dans le parking, la très musclée super-héroïne hollandaise, SCARLET ROLLER BLADE, est en train de s’entraîner aux rollers : elle fait des figures, saute, etc. En même temps, elle utilise ses armes : son yoyo en acier et son frisbee en acier, comme pour se battre contre un ennemi invisible devant elle.

Spoutnick la regarde évoluer, étonné...

Elle fait des figures répétitives, de plus en plus compliquées. Elle finit par s’arrêter devant Spoutnick, en souriant :

SCARLET ROLLER BLADE

Bonjour ! Vous êtes matinal !

SPOUTNICK

Décalage horaire... Vous aussi, vous êtes matinale.

Scarlet Roller Blade fait un sourire de petite fille, incongru sur son visage taillé à la serpe !

SCARLET ROLLER BLADE

Je n’ai qu’un tout petit don, vous savez. Le reste, c’est de l’entraînement. J’arrête un jour, et le lendemain, je suis rouillée...

Spoutnick hoche la tête d’un air entendu : en effet, en effet…

A ce moment-là, Kaatje sort de l’hôtel. Elle semble inquiète.

kAATJE (en neerlandais)

Qu’est-ce que tu fais ?

SCARLET ROLLER BLADE

Rien, je m’entraîne.... (En français :) Monsieur Spoutnick, je vous présente ma femme, Kaatje.

SPOUTNICK

Votre ?...

Il reste un moment étonné.

KAATJE (douce et fiere à spoutnick)

Nous sommes mariées…

SPOUTNICK

Ah... Ah bon...

KAATJE

Tu as bientôt terminé ton entraînement, mon trésor ?

SCARLET ROLLER BLADE

J’arrive...

Kaatje lui lance un sourire forcé et triste. Elle a l’air d’une petite fille perdue… Elle se dirige vers l’hôtel.

Dès qu’elle est hors de portée de voix :

SCARLET ROLLER BLADE (confidence, a spoutnick)

Elle a très peur d’être séparée de moi...

spoutnick

Ah bon ? Pourquoi ?

scarlett roller blade

Je crois qu’elle a peur que je la quitte…

Elle GLOUSSE, comme si l’idée était particulièrement ridicule.

Spoutnick, étonné, regarde la superbe créature qui s’éloigne, puis Scarlet Roller Blade...

Scarlet Roller Blade se remet à son entraînement.

56.  int. jour. salle des dejeuners

ANTOINE, comme toujours angoissé dans son costume de super-héros, est en train d’hésiter devant le buffet de petits déjeuners…

Il finit par prendre un petit pain et une malheureuse banane.

Il va au plus vite s’asseoir à une table pour deux…

Il regarde de tous côtés :

Partout des SUPER-HEROS en train de déjeuner… Certains (dont Daniel) ont visiblement une gueule de bois…

Antoine se calme : il est seul, il ne parle à personne, on ne l’a pas repéré… Il prend la banane et, consciencieusement, il la pèle…

Soudain, JORIS s’assied devant lui :

Joris (jovial)

Bonjour, bonjour ! Bien dormi ?

Antoine reste ébahi… Il cherche de tous côtés, comme pour s’échapper.

Puis il montre sa gorge et TOUSSÔIE.

Joris

Qu’est-ce qu’il y a ?

Antoine pousse un autre toussôtement rauque.

Joris (compatissant)

Extinction de voix ?

Antoine hoche la tête, avec un air ennuyé.

Joris

J’ai des pastilles homéopathiques pour ça. Je t’en donnerai.

Joris cherche de tous côtés. Il lève le bras.

Une SERVEUSE s’approche.

Joris lui fait un sourire qu’il veut séducteur, mais qui est un peu gluant :

Joris

Un café s’il vous plaît mademoiselle. (Se tourne vers Antoine :) Et vous ?

Antoine fait signe : la même chose.

Au buffet, WHITE BEAR a un petit appareil qu’elle braque sur chacun des aliments. Un numéro s’inscrit.

DANIEL, qui est venu se resservir, la regarde faire, intrigué.

daniel

Qu’est ce que vous faites ?

white bear

Je mesure la radioactivité.

Et elle s’éloigne.

Daniel la regarde s’éloigner, intrigué…

57.  int. JOUR. salle de conference

La conférence est donnée par LUIGI, un intellectuel italien extrêmement bien habillé. Il tient une baguette, où il pointe parfois, sur des panneaux a ses côtés avec des dessins de costumes se surhommes américains. (Celui de superman est très reconnaissable.)

Les super-héros l’écoutent, moyennement intéressés… Ils ont des casques de traduction simultanée.

Luigi (en italien)

… Parce que, c’est évident, c’est même tautologique, mais il faut quand même le dire : le costume est un signe syntagmatique qui permet de confondre le signifiant et signifié !… Chez nos « chers » amis américains, on remarque, grâce à la crudité des couleurs et la simplicité des formes, une meilleure synchronisation du message induit en fonction de…

voix féminine

Excusez-moi ?

Luigi (décontenance d’avoir ete interrompu)

Oui ?

C’est ROOTS, la superhéroïne portugaise, qui s’est levée.

Roots

Je suis tout à fait d’accord avec ce que vous dites, et j’irais même dans votre sens…

Luigi (un peu inquiet, ecoute son casque de traduction)

Oui ?

Roots

Je déteste parler en public, mais quelqu’un doit le faire. Parce que je ne suis pas la seule à avoir des problèmes avec ça. Tous les surhommes ne sont pas bâtis comme des chippendales. Et les femmes ne sortent pas toutes de playboy – je ne dis pas ça pour toi, White Bear, je sais que tu as posé nue pour playboy, et je trouve que tu as raison de le faire, si moi j’avais un corps aussi superbe que le tien, je n’hésiterais pas, et c’est bien aussi de montrer que, que, enfin qu’un super-héros – qu’une super-héroïne, en l’occurrence – qu’elle a des poils. Et… Et qu’elle bronze ! Qu’elle a des traces de maillots ! Très bien ! Mais on n’est pas tous bâtis comme ça ! Et même si on l’est un jour, bon, les années passent, il y a des dîners officiels, les inaugurations, la ménopause, l’andropause… Alors on a un corps, mais… Pas un corps parfait !…

spoutnick

Selon les critères en vigueur !

roots

… Oui, c’est ça que je voulais dire… Et après, on est censé se mettre ces costumes très collants, très sexys, et ça nous va pas !

spoutnick

Moi non plus, ça ne me va pas ! Ca flotte sur moi !

roots (gentille)

Oui mais toi c’est pas la même chose…

spoutnick

Pourquoi ?

roots

Toi, tu es mince…

spoutnick

Je suis maigre !

roots

Peut-être, mais c’est quand même mieux que d’être grosse !

spoutnick (se fâche)

Pourquoi c’est mieux ? Et de toutes façon, tu n’es pas grosse !

roots

Ecoute, quand même…

spoutnick

Tu as des masses graisseuses mais elles sont très très bien réparties !

roots

Spoutnick !

spoutnick

Excuse-moi…

Gêné, il se rassied…

Roots se rassied à son tour…

Luigi reste un peu perdu…

Où en était-il encore ?…

58.  int. JOUR. chambre mirth

MIRTH, enfin, s’éveille… Il s’est endormi tout habillé sur le lit, sans même le défaire… Il frissonne…

Dans la salle de bain, il se passe la tête sous un robinet d’eau froide.

Il ouvre le mini-bar… Il est déjà fort entamé : il n’y a plus que quelques petits bouteilles vides. Mirth prend une petite bouteille de gin, l’ouvre avec les dents, la boit d’un coup.

IL POUSSE UN SOUPIR DE SATISFACTION…

59.  int. jour. petite salle de reunion

Les SUPER-HEROS sont assis en rond, sur des chaises : c’est un pannel, animé par l’ORGANISATEUR.

daniel

Qu’est-ce qu’on s’en fout, de l’Europe ?

fugelman (gentiment)

On est quand même des européens…

daniel

On est tellement différents ! Chacun a ses propres problèmes, que l’autre ne comprend pas ! Et la culture, le statut du super-héros est différente dans chaque pays !…

WHITE BEAR regarde les autres, soupçonneuse…

ANTOINE se carre dans son siège, pour rester le plus discret possible…

daniel (petti sourire)

Vous allez dire que c’est parce que je suis anglais que je suis anti-européen…

PROTESTATION AMUSEE : Non, non…

daniel

… Et d’ailleurs, je ne suis pas anti-européen. Mais je crois que…

COUPE BRUTALE :

christie

… Ils s’en foutent ! Depuis qu’on est là, on n’a pas vu le moindre politique !

(On découvre là une Christie qu’on ne soupçonnait pas : l’énergique, revendicatrice…)

(ADAM tente de rester éveillé… Mais il ne peut empêcher ses paupières de tomber. LYDIA lui jette des regards courroucés.)

l’organisateur

Un parlementaire français va nous rendre visite, tout à l’heure…

christie

Mais il ne s’agit pas de « rendre visite » ! Il s’agit de parler ! De discuter !

Lydia fait une bourrade à Adam, qui allait s’endormir…

lydia (murmure en espagnol)

Mais va dormir, si ça va pas !

Il hoche la tête et se lève. Il sort de la pièce, l’air crevé.

Lydia perd son expression fâchée pour faire un sourire timide.

lydia (aux autres)

Il a besoin de beaucoup de sommeil…

Les autres hochent la tête, d’un air entendu.

il dottore

Mais pourquoi on discuterait avec un politicien ? Il ne connaît pas nos problèmes, il s’en fout, il ne les comprend pas !

mercutio (rencherit, narquois)

Ouais, son seul but, c’est de se faire ré-élire.

Aussitôt, plusieurs des autres protestent : « T’exagères », « c’est simplificateur », « si on commence comme ça… »

60.  int. jour. restaurant

Les SUPER-HEROS mangent, dispersés sur plusieurs tables.

Des SERVEURS en uniformes blancs apportent des plats fumants. 

On mange, on boit, on discute…

Un homme dans la vingtaine, déjà un peu empâté, entre dans le restaurant. Il porte un costume-cravate casual-wear. Il cherche de tous côtés…

Son regard s’arrête. Il a un demi-sourire. Il marche vers l’endroit où il regardait, en contournant les tables et en évitant les serveurs.

Il s’arrête devant une chaîse qui semble vide.

HOMME DANS LA VINGTAINE

Papa ?

La chaise se retourne ! C’est en fait l’HOMME-CAMELEON, qui a pris les couleurs de la chaise et du mur derrière.

Il fait un sourire éclatant !

Homme-cameleon

Patrick ! Quelle surprise ! Qu’est-ce que tu fais là ?

patrick

J’ai été envoyé à Luxembourg pour un troubleshooting. J’ai téléphoné et maman m’a dit que tu étais, alors…

Ils se font la bise.

homme-cameleon (a la cantonade)

C’est Patrick ! Mon fils ! Un grand informaticien !

On sent que ce genre de démonstration dérange Patrick : il détourne le regard vers le sol…

homme-cameleon

Assieds-toi ! Prends un verre ! Qu’est-ce que tu veux ?

patrick (s’assied face a son pere)

De l’eau…

homme-cameleon (prend une bouteille de vin rouge)

Il y a un très très bon vin rouge !

patrick

C’est gentil, je travaille cet après-midi.

homme cameleon

Une goutte ?

patrick

Non.

homme-cameleon

Tu vas pas me refuser une goutte de vin.

patrick

Non !

Patrick a du répondre durement, pour couper court.

Moment de gêne…

homme-cameleon

Bon… Bon…

Il repose la bouteille de vin rouge et prend une bouteille d’eau pétillante. Il se force à garder un sourire gelé sur les lèvres…

homme-cameleon

Et sinon, comment tu vas ?

patrick (n’arrive pas a se calmer…)

Beaucoup de travail…

homme-cameleon

Tu travailles pour quelle société ?

patrick

Une petite banque. La…

homme-cameleon (le coupe avec un air choque)

Une banque ?

patrick

Ca te dérange ?

homme-cameleon

Non, non…

patrick

Pourquoi ça te dérange ?

homme-cameleon

Ca ne me dérange pas ! Mais les banques, tu sais bien, c’est magouilles et compagnie !

patrick

Et c’est parti !

homme-cameleon

Surtout dans ce pays ! Si ça se trouve, tes petits programmes, ça leur permet de blanchir des narco-dollars !

patrick (las)

Papa…

homme-cameleon

Quoi ? Tu peux m’assurer que ta petite banque, elle ne trempe pas dans une magouille ?

patrick

Je n’en sais rien, et de toutes façons je travaille sur la gestion du personnel, alors…

homme-cameleon

Tout ce que je te demande, c’est juste un peu de conscience morale !

Patrick, là, est rouge de rage. (Les gens, autour d’eux, les écoutent…)

patrick

Ah parce que toi, dans ta carrière, tu as toujours suivi ta grande « conscience morale » !

homme-cameleon

Je me suis toujours battu pour le Bien contre le Mal !

patrick

Mais qu’est-ce que tu as fait, pour vraiment changer le monde ?

homme-cameleon

Et toi ? Avec tes petits programmes !

patrick

Je ne suis pas un super-héros, moi ! Je n’ai pas de pouvoir ! Toi, tu aurais pu, je ne sais pas moi, éradiquer la faim, ou militer pour un peu plus de justice sociale ! Tu aurais pu arrêter des dictatures ! Non ! Qu’est-ce que tu as fait ! Tu as défendu la propriété privée !

homme-cameleon (hausse les epaules)

Moi, je ne roule pas en 4 x 4…

patrick

C’est de toi qu’il est question, pas de moi ! Que ça te plaise ou pas, je n’ai pas de pouvoir ! Je ne suis pas un super-héros ! Je sais que ça te déçois mais…

homme-cameleon

Ah ça non !

patrick

Tu crevais d’envie que je te succède !

homme-cameleon (hoche la tete)

Non… Vraiment pas…

patrick

NE MENS PAS !… Pas à moi…

Un moment de silence tendu… L’Homme-Caméléon POUSSE UN SOUPIR…

homme-cameleon

Je t’en ai jamais parlé, parce que je n’étais pas sûr que tu comprendrais, mais… En fait, j’ai toujours peur que tu deviennes un super-héros… 

patrick (decontenance)

Pourquoi ?…

homme-cameleon

Tu serais devenu un super-héros, j’aurais quand même été fier… Mais j’aurais eu peur pour toi… Je préfère que tu sois quelqu’un de normal, avec une vie normale… C’est difficile d’être heureux, tu sais, quand on est un super-héros… 

L’Homme-Caméléon a détourné le regard vers le bas…

Patrick le regarde, étonné.

Il se tourne vers les autres super-héros, autour d’eux : ils ont l’air d’être d’accord avec son père, d’avoir la même mine mélancolique…

Patrick se retourne vers l’Homme-Caméléon, qui lui fait un sourire triste…

patrick

Tu aurais du m’en parler.

homme-cameleon

Oh… Je…

Il s’arrête : son regard a capté quelque chose.

Il se lève en catastrophe.

homme-cameleon (sans un regard pour son fils)

J’arrive.

Il traverse la salle à manger.

Patrick le regarde, haineux. Il lui en veut d’avoir ainsi interrompu un de leurs (rares) moment d’intimité…

L’Homme caméléon s’approche d’un Parlementaire Européen Français, qui fait une visite avec l’organisateur.

homme-cameleon

Monsieur ?

parlementaire europeen

C’est notre cher Homme-Serpent !

homme-cameleon

Homme-Caméléon !

parlementaire europeen

Caméléon, évidemment, excusez-moi… Je suis content de vous rencontrer ! J’étais en session, au parlement, et je me suis dit : et si je faisais un saut pour voir comment se débrouillent ces chers super-héros ! Alors, j’ai pris ma BMW et j’ai…

homme-cameleon (le coupe)

Je voudrais vous parler des aides, que vous allouez aux super-vilains.

parlementaire europeen (decontenance)

Oui ?…

homme-cameleon

Je n’étais pas au courant que vous faisiez cela !

PARLEMENTAIRE EUROPEEN

Comment ça, vous n’étiez pas au courant ? Ca m’étonne, un vieux briscard comme vous !

HOMME-CAMELEON

Mais enfin, à quoi ça sert ?

PARLEMENTAIRE EUROPEEN

D’abord, sachez, mon cher Homme-Lézard...

HOMME-CAMELEON (le corrige)

Caméléon !

PARLEMENTAIRE EUROPEEN

... Excusez-moi, Homme-Caméléon, évidemment... Tout d’abord, nous ne donnons pas des aides à tous les super-vilains. Il faut qu’ils aient une valeur culturelle !… Une commission a été nommée pour sélectionner, parmi les candidats super-vilains, lesquels...

HOMME-CAMELEON (le coupe)

Mais pourquoi ?

PARLEMENTAIRE EUROPEEN (hoche la tête)

Qui dit super-héros, dit super-vilain, et donc…

HOMME-CAMELEON

Mais nos combats ? C’est quoi ? Un cirque ? !

PARLEMENTAIRE EUROPEEN

Non... Enfin...

Le parlementaire cherche comment se défiler… Il fait son plus grand sourire colgate.

parlementaire europeen

Vous n’étiez vraiment pas au courant ?

L’Homme-Caméléon reste un peu décontenancé… Son regard se tourne vers l’Organisateur…

Mais l’Organisateur, très diplomate, fait mine d’admirer les plinthes…

L’Homme-Caméléon POUSSE UN SOUPIR… Son monde s’écroule de plus en plus…

61.  int. JOUR. salle a manger

L’HOMME-CAMELEON, la queue entre les jambes, revient à sa place… Son plat a refroidi. Les autres super-héros sont au dessert…

Son fils, Patrick, a disparu.

daniel

Il est parti…

sister of zen

Il n’avait pas l’air content !…

L’Homme-Caméléon POUSSE UN SOUPIR… Il s’assied et tripatouille avec sa fourchette dans son assiette…

62.  int. jour. bar

Le bar est REMPLI DE SUPER-HEROS, qui discutent tous ensemble.

JORIS est accoudé au bar avec KAATJE, qui en est à sa deuxième bière et qui est moins tendue et craintive que d’habitude…

Pendant que Kaatje parle, Joris fume une cigarette (à une vitesse surhumaine !)

KAATJE (en neerlandais)

… Elle disait partout, dans les journaux, à la télé qu’elle était gay, et moi, je trouvais ça formidable, un super-héros gay. J’avais dix-sept ans, et vous, les hétéros, vous avez James Bond, tout ça, mais nous, rien. Les gays, c’est pas des héros... Puis Scarlet arrive. Elle est sexy, elle est gay et c’est une super-héros !... Alors, j’ai voulu la rencontrer. Et je suis tombée amoureuse. Tout de suite. Je l’ai draguée pendant des semaines... Elle voulait pas.

Joris (incredule, en flamand)

Pourquoi ?

KAATJE

J’avais dix-sept ans, j’étais mineure. Elle est toujours très inquiète de suivre la loi, vous comprenez.

Joris

Et vous êtes toujours ?…

Kaatje fait un sourire qui plisse ses yeux.

kaatje

Non, j’ai déjà vingt et un ans.

Joris (incredule)

Vous n’avez jamais été attirée par un homme ?

Kaatje hoche la tête avec un sourire patient.

Joris

Vous avez au moins essayé, avec un homme ?

kaatje

Et vous, vous avez essayé, avec un homme ?

Joris

Non !

kaatje

Allez ! Vous n’allez pas me faire croire ça !

Joris

Non, vraiment…

kaatje

Soyez sincère. C’est vous qui avez posé la question…

Joris

Oh…

Il hésite…

kaatje (malicieuse)

Allez !…

Joris (detourne le regard)

J’ai… J’ai fait un petit peu de… touche-pipi, avec mon  cousin…

kaatje

Hé bien, moi, c’est la même chose : juste un peu de touche-pipi, avec mon cousin !

Joris

Et ça vous avait dégoûtée ?

kaatje

Non…

Joris

Vous recommenceriez ?…

Kaatje reste un moment silencieuse, attentive…

Joris

Avec moi ?

Aussitôt, l’expression de Kaatje se referme.

kaatje

D’accord. L’addition, s’il vous plaît.

Joris

Laissez, je paye.

kaatje (seche)

Surtout pas.

Sour le regard totalement dépassé par les évènements de Joris, Kaatje paye l’addition.

Il veut l’arrêter, dire quelque chose mais :

kaatje

A tantôt.

Et elle le plante là !…

Joris POUSSE UN SOUPIR.

63.  int. JOUR.  bains turcs de mondorf-les-bains

L’ambiance étrange et cotonneuse d’un bain turc…

La PLUPART des SUPER-HEROS évoluent lentement dans la vapeur…

Certains suent, immobiles, assis…

D’autres parlent, l’air concentrés, sérieux, comme s’ils étaient dans un contexte normal…

KAATJE se tient accrochée à SCARLET ROLLER BLADE, comme un moineau effrayé…

IL DOTTORE s’approche à pas de conspirateur mélodramatique, de dos, de SISTER OF ZEN, pendant que MERCUTIO s’en approche de face, l’air dégagé, un petit appareil photo caché derrière son dos. (Il Dottore porte plusieurs serviettes, pour presque entièrement cacher son visage. Il porte des goggles.)

Il Dottore tire sur la serviette qui cache Sister of Zen !

Sister of Zen se cache le corps en POUSSANT UN CRI STRIDENT !

Mercutio la photographie avec un flash !

Plus loin WHITE BEAR se redresse : elle a entendu le cri. (Elle a, en effet, un corps superbe. Elle a gardé, de son costume de super-héroïne, les grandes griffes…)

Elle s’approche, rapide, silencieuse, en se cachant.

Elle se cache derrière une colonne…

Elle regarde, précautionneuse.

Elle voit Mercutio qui maintenant s’approche par l’arrière, à pas de loup, de FUGELMAN qui discute avec DANIEL, alors qu’Il Dottore s’approche en cachant l’appareil-photo derrière son dos.

Mercutio tire d’un coup les serviettes de Daniel et de Fügelman. L’Anglais semble légèrement décontenancé, mais l’Allemand comprend tout de suite le manège des deux compères : il prend une pause au second degré. Il Dottore les photographie !

White Bear regarde la scène, soupçonneuse… Elle flaire un complot… Mais lequel ?

L’ORGANISATEUR, lui, est beaucoup moins « relax » que les super-héros. Il marche, un peu inquiet, comme un moniteur qui a peur de perdre un enfant…

L’organisateur et CHRISTIE se retrouvent face à face.

organisateur

Bonjour.

christie

Ah, bonjour…

Ils se regardent, gênés de se retrouver comme cela presque nus, face à face, mais en même temps contents d’être ensemble, mais en même temps gênés d’être contents d’être ensemble, etc.

ORGANISATEUR

Vous ?…

christie

Oui ?

organisateur

Tout va bien ?

Christie prend une mine interrogatrice.

organisateur

Votre robinet ?

christie

Il fonctionne parfaitement.

organisateur

Bien, bien, bien…

Ils se sourient et partent, chacun de son côté…

Plus loin, ANTOINE, effrayé, est caché dans un recoin… Il est à un endroit où la fumée est particulièrement épaisse, pour ne pas se faire remarquer…

64.  ext. crepuscule. Plaine de jeux

TIM est en train de se balancer très sérieusement sur une balançoire.

Il est le seul enfant, dans la plaine de jeux.

DANIEL et FUGELMAN sont en civils, assis sur un banc.

daniel

… Quoi ? Tu étais sincèrement communiste ?

fugelman (hausse les epaules)

J’étais gosse… Après, j’étais adolescent, je me suis révolté contre mon père, donc je suis devenu anti-communiste… A la chute du mur de Berlin, pendant deux, trois jours, j’ai été un héros : le seul Ubermensch allemand à n’avoir ni été nazi, ni stalinien…

daniel

Et après ces deux, trois jours ?

fugelman

J’ai fait comme tous les Allemands : j’ai continué à vivre… En fait, je fais surtout des congrès… Je sauve des gens, mais seulement une ou deux fois par an…

daniel

Moi, je fais des conférences… Je vais dans les écoles, aussi…

Ils restent un peu tristes…

Plus tard, LE SOLEIL SE COUCHE. Ils se lèvent. Tim joue toujours sur la balançoire.

daniel

Tim ! On y va !

Tim quitte la balonçoire.

Ils s’éloignent vers l’hôtel…

65.  int. Nuit. hall hotel diplomat 

SISTER OF ZEN fait l’article à SPOUTNICK, qui essaye d’en placer une :

sister of zen

… Et un pourcentage des recettes publicitaires vous est…

spoutnick

D’accord, d’accord, mais…

sister of zen

… reversé, ce qui permet de…

spoutnick (lui met la main sur les épaules pour la faire taire)

D’accord. Mais votre société, elle peut me sortir ?

sister of zen

Vous sortir ?

spoutnick

De Russie. Avec ma famille…

sister of zen

Oh… Mais tout l’intérêt, pour Euro-VRS, c’est que vous restiez en Russie !… Vous êtes très exotique, en Russie !…

Elle voit la mine dépitée de Spoutnick… Elle voit TREX qui entre dans l’hôtel.

sister of zen

Excusez-moi.

Et elle part, plantant Spoutnick là.

Spoutnick reste un moment déprimé…

Une JEUNE HOTESSE, mignonne se dirige vers la sortie de l’hôtel. Elle a pris son sac, et semble sur le point de rentrer chez elle. 

Elle passe à côté de Spoutnick.

jeune hotesse

Bonsoir.

spoutnick

Bonsoir…

Il hésite un peu, puis s’approche d’elle.

spoutnick

Mademoiselle ?

hotesse

J’ai fini mon service, monsieur…

spoutnick

Justement. Vous voudriez pas prendre un verre ?

Elle s’arrête, ennuyée.

hotesse

C’est déconseillé de…

spoutnick (la coupe)

Je ne vous drague pas. Je suis marié, vous savez. J’aime ma femme. Mais je voudrais sortir de cet hôtel et parler à quelqu’un d’autre, quelqu’un qui ne soit pas un super-héros. Quelqu’un de normal.

L’hôtesse hésite… Elle POUSSE UN SOUPIR.

hotesse

Pourquoi pas ?

Spoutnick sourit.

spoutnick

Je vais me changer et j’arrive.

66.  int. nuit. bar

White Bear est debout, dans un coin du bar. Elle regarde, soupçonneuse, de tous côtés. Elle s’approche du bar...

Il Dottore fait une bourrade avec Mercutio, avec qui il boit un verre dans un coin, et lui désigne White Bear du menton...

Mercutio réfléchit un moment, puis sourit et fait un clin d’œil à Il Dottore.

iL DOTTORE (avec véhémence)

... En effet, mon cher ami ! Un traître !

MERCUTIO

Comment cela ?

White Bear se tourne vers eux, le regard inquisiteur !

IL DOTTORE

Hé bien, il a une petite caméra-espion !

MERCUTIO (l’air effraye melodramatique)

Non ?

IL DOTTORE

Je suis sûr qu’il nous filme, tous, et qu’il envoie tout ça vers un satellite secret ! Il est quand même à l’avant-dernier étage !

MERCUTIO

Et c’est vrai que sa chambre donne sur le sud !

il dottore

Quelle chambre, encore ?

mercutio

737 !

IL DOTTORE (dramatique)

Mais pour qui travaille-t-il ?...

MERCUTIO(melodramatique)

Pour quelle force maléfique ?...

Il Dottore va en rajouter, mais c’est inutile : White Bear s’est précipitée, sans un bruit, hors du bar. Elle sérieuse, menaçante ; elle est en mission !…

Dès qu’elle est sortie du bar, Il Dottore et Mercutio ECLATENT DE RIRE.

67.  
ext. jour. toit de l’HOTEL

WHITE BEAR débouche sur le toit de l’hôtel ! Elle regarde de tous côtés, vérifie qu’il n’y a là aucun ennemi à l’affût !

Elle a enroulé des cordes autour de l’épaule. Elle porte un baudrier avec un gri-gri. Elle accroche la corde à une canalisation d’eau.

Elle accroche son gri-gri à la corde.

Elle court vers le bord de l’immeuble. Elle se laisse tomber dans le vide. Elle est aussitôt retenue par la corde.

Elle se laisse descendre, très vite, le long de la paroi. Elle arrive à l’avant-dernier étage. Elle regarde par la fenêtre :

Personne dans la chambre !

Elle pousse de toutes ses forces sur la paroi de pierre, se lance en arrière, puis revient vers la vitre et la traverse !

En même temps, elle défait le gri-gri !

Elle tombe dans la chambre, dans un déluge de verre cassé !

Elle fait un roulé-boulé et se retrouve instantanément sur ses pieds, prête à l’attaque…

Elle regarde de tous côtés.

Elle se met à fouiller.

Soudain, T-REX sort de la salle de bain. Il est mouillé, porte une serviette aux hanches, et tient un savon à la main. Son corps est en partie couvert d’une sorte d’écailles vertes.

T-Rex (en danois)

Mais qu’est-ce que c’est que cette merde !

WHITE BEAR

Tu es percé à jour, T-Rex ! C’est toi le traître !

T-Rex

Mais... Mais... T’es complètement dingue !

WHITE BEAR

Ne t’approche pas !

Et elle se remet à fouiller dans l’armoire.

T-Rex

Qu’est-ce que tu cherches ?

WHITE BEAR (victorieuse)

Ha ha !

Et elle sort d’un tiroir un petit appareil jetable !

WHITE BEAR (air triomphal)

Et ça ? C’est quoi ?

T-Rex (furieux)

C’est un appareil photo. Pour prendre des photos. Pour mes enfants.

WHITE BEAR

Menteur ! C’est une caméra-espion, avec un transmetteur stratosphérique !

T-Rex

Là, j’en ai marre. Ca fait quelques années que ça dure, ton cinéma, mais là, j’en ai marre.

Mais White Bear n’écoute plus. Elle sort, avec l’appareil-photo.

T-Rex (en danois)

Et en plus, elle est partie avec ! Ah non, là, ça va plus !

Il se précipite vers le téléphone.

68.  int. nuit. couloir hotel diplomat

Une jeune HOTESSE conduit un grand américain dans la soixantaine dans les couloirs. Il est costaud, vêtu d’un costume en velours léger, un peu froissé, très gentleman farmer de Louisiane. Il porte lui-même sa valise. C’est le (relativement) célèbre super-héros américain à la retraite, FLYMAN.

hotesse

Vous êtes sûr que vous ne voulez pas je porte votre valise ?

flyma
n (doux)

Quand j’avais votre âge, mademoiselle, je pouvais porter plusieurs tonnes… Maintenant, ce n’est plus que quelques centaines de kilos. Mais cette valise, ça ira.

Elle lui fait un sourire timide.

Ils s’arrêtent devant une chambre.

L’Hôtesse lui tend une clef.

Flyman la remercie d’un sourire. Elle s’éloigne.

Flyman regarde sa clef. Il prend ses lunettes de lecture, de la poche intérieure de son veston. Il les met, pour parvenir à introduire la clef dans la serrure…

voix homme-cameleon

Norman !

Flyman se retourne :

C’est l’HOMME-CAMELEON qui s’approche, avec un grand sourire.

flyman

Maurice !

homme-cameleon (souriant)

Michel. Mon nom est Michel…

flyman (rigolard)

Je sais, mais Maurice, ça te va beaucoup mieux…

homme-cameleon

Alors ? Qu’est-ce que tu fais là ?

flyman (hausse les epaules)

Je suis le super-héros américain de service…

Ils restent un moment tous les deux à sourire…

flyman

Alors, Michel, comment tu vas, ces derniers temps ?

homme-cameleon

Oh…

flyman

Mais rentre. J’ai apporté quelques « goodies » avec moi.

homme-cameleon

Tu veux dire ?… Comme au bon vieux temps ?…

flyman

Allez. Rentre.

Ils rentrent à deux dans la chambre.

69.  int. jour. chambre d’hotel

FLYMAN s’allume une pipe d’opium.

L’HOMME-CAMELEON le regarde faire…

homme-cameleon

T’as plus de coke ?

flyman

Non, la coke, j’ai arrêté.

Il passe la pipe à l’Homme-caméléon, qui tire une bouffée.

flyman

Même un super-héros, ça vieillit… Je dois faire un peu plus attention… J’attrape même des rhumes, ces derniers temps ! Tu as déjà attrapé des rhumes, toi ?

l’homme-cameleon (l’air engourdi par l’opium)

Oui…

flyman

Moi, jusque là, jamais… C’est terrible un rhume… Je ne savais pas que c’était si terrible…

L’Homme-Caméléon RIT…

flyman

Et toi, sinon, comment tu vas ?

l’homme-caméléon

Oh…

flyman

A ce point là ?

L’Homme-Caméléon fait un vague geste de la main…

Ils se passent la pipe et fument en silence…

70.  int. NUIT. CAFE

spoutnick

… Au moins pour mes enfants, ça serait mieux, ici. Et je serais quand même mieux payé… (Il sourit.) La plupart des super-héros, en ex-URSS, ils sont nostalgiques - moi pas… On gagnait bien notre vie, quand c’était l’URSS, mais il fallait fermer sa gueule… Maintenant on peut parler, mais on est encore plus pauvre qu’avant… Enfin…

SPOUTNICK reprend une gorgée de bière.

L’Hotesse le regarde. Ils sont dans un petit café – snack, rempli de JEUNES LUXEMBOURGEOIS.

hotesse

Il y a une question que je me posais… Sur vous, mais sur les autres super-héros…

spoutnick (aussitôt)

C’est quoi, mes pouvoirs ?

Elle hoche la tête…

Spoutnick détourne le regard... Il fait « non » de la tête.

HOTESSE

Pourquoi ?

SPOUTNICK

D’abord, j’en ai plusieurs...

HOTESSE

C’est quoi, vos pouvoirs, alors ?

SPOUTNICK

Je...

Il tente de parler… Il hoche la tête.

HOTESSE

Les super-héros ne parlent jamais de leurs pouvoirs, c’est ça ?

Il fait « oui » de la tête.

HOTESSE

Pourquoi ?

SPOUTNICK

C’est comme si je vous demandais – je ne sais pas moi... Est-ce que vous avez des règles douloureuses ?

HOTESSE

C’est pas intime, ça.

SPOUTNICK (étonné)

Non ?

HOTESSE

Si, mais, ça me dérange pas qu’on me le demande...

SPOUTNICK

Alors ? Vous avez des règles douloureuses ?

HOTESSE

Pourquoi vous me demandez ça ?

SPOUTNICK

Pourquoi vous me demandez mes pouvoirs ?

Elle sourit.

hotesse

Si je vous dis si j’ai des règles douloureuses, vous me révélez vos pouvoirs ?

spoutnick

Un pouvoir. Vous me donnez une information, moi j’en donne en retour une.

hotesse

D’accord.

spoutnick

Alors ? Vos règles ?

hotesse

Pas du tout douloureuses.

spoutnick

Pas du tout ? Pourtant, elles sont abondantes.

hotesse (choquee)

Comment vous savez ça ?

SPOUTNICK

A cause de mon pouvoir : je vois à travers les gens.

HOTESSE

Comment ça, à travers ?

SPOUTNICK

Pas un mur, ou une paroi, mais à travers les gens… A travers vos vêtements. A travers votre peau. A travers vos organes.

HOTESSE

Vous voulez dire ?... Là, maintenant ?...

Spoutnick fait une mine désolée...

SPOUTNICK

Vous avez une cicatrice, en dessous de votre sein droit. On vous a enlevé l’appendicite. Je sais que vous avez fumé pendant deux ou trois ans, mais que vous avez arrêté il y a quelques mois, et vous devez continuer, parce que le goudron est en train de partir... Vous avez un très très joli foie...

HOTESSE (interloquee)

Un joli ?... Heu... Merci...

SPOUTNICK

C’est important, avoir un joli foie… (Il réfléchit… Mélancolique…) Ma femme, la plupart des gens la trouvent laide... Hé bien moi…

HOTESSE (le coupe)

Vous avez une photo ?

SPOUTNICK (fier)

Oui, oui...

Il sort une photo. 

Elle la regarde, d’abord poliment, puis sursaute.

HOTESSE

Elle est, heu... Elle est particulière...

SPOUTNICK

Oui, pour vous, peut-être... Mais – ça se voit pas sur la photo - elle a des très jolis os... Je suis fort attiré par les os... Et c’est quelqu’un de vraiment gentil... Elle m’écoute, je l’écoute, on parle pendant des heures...

L’hôtesse remet les photos... Elle est très très mal à l’aise…

spoutnick (doux)

Vous comprenez pourquoi on ne révèle pas nos dons ?

Elle hoche la tête, avec une expression mi-figue, mi-raisin…

71.  
INT. NUIT. BUREAU ORGANISATEUR

L’ORGANISATEUR termine sa comptabilité, en reportant les données de l’écran de son ordinateur dans un grand cahier... Il est fatigué. La journée a été très longue... Il enlève ses lunettes et se masse la base du nez...

Il referme le cahier, éteint la lampe de bureau. Il sort du bureau.

72.  
INT. NUIT. couloirs hotel diplomat

L’ORGANISATEUR forme la porte du bureau à clef.

Il marche dans les couloirs, vers le parking. BRUITS DE CONVERSATION, de MUSIQUE. Il passe devant le bar, où QUELQUES DERNIERS SUPER-HEROS en costumes, rigolent et discutent, plutôt éméchés.

Il descend un escalier, arrive au hall qui donne sur le parking.

VOIX feminine

Monsieur ?

Il se retourne. C’est ROOTS, la super-héroïne portugaise. Elle a l’air triste, perdue.

ORGANISATEUR

Oui ?...

ROOTS

Est-ce que vous avez besoin d’aide ?

ORGANISATEUR

Pardon ?

ROOTS

De l’aide ?... Même psychologique. Peut-être que vous avez besoin de parler. Je peux écouter, je fais ça très bien, j’ai même eu une formation d’écoute post-traumatique... Vous avez besoin d’aide ?

L’Organisateur le regarde, abasourdi... Il reprend sa contenance :

ORGANISATEUR

Non merci. Merci de me l’avoir proposé.

ROOTS

Vous êtes sûr ?

ORGANISATEUR

Certain. (Avec une gentillesse extrême :) Mais si jamais j’ai un problème, je vous appelle.

ROOTS

D’accord. Je suis là. Je suis prête.

L’Organisateur hoche la tête avec un sourire tout commercial.

ORGANISATEUR

Bonne nuit.

Roots hoche la tête.

L’Organisateur sort du hall...

73.  EXT. NUIT. parking

L’ORGANISATEUR entre dans sa voiture (une Mercedes classe A). Il est encore sous le choc de cette étrange rencontre, quand...

VOIX masculine

GERONIMO !

L’Organisateur regarde en haut :

En haut de l’hôtel, un corps (certainement un super-héros : vêtements de couleurs criardes) s’est jeté d’une fenêtre ouverte, il a fait un looping dans les airs, et est rentré dans l’hôtel.

L’Organisateur POUSSE UN SOUPIR TRES TRES LAS. Il allume le moteur...

74.  int. matin. salle de conference

FLYMAN est devant une salle de conférence presque vide : T-REX, FUGELMAN, SISTER OF ZEN, LYDIA (Sans Adam) et SPOUTNICK.

flyman (mecontent)

Où sont les autres ?

sister of zen

Oh… C’est encore tôt…

fugelman

On a fini tard hier…

Flyman se demande un moment s’il doit être fâché… Il hausse les épaules : tant pis pour les autres !…

flyman

Je pourrais vous demander de vous rapprocher ?

Ils hésitent un peu… Ils se rassemblent sur les premières chaises.

Flyman, très sérieux, solennel même, s’éclaircit la gorge.

flyman

Certains super-héros américains vous méprisent, vous, les super-héros européens. Moi, je vous admire…

Il s’arrête. Il regarde les super-héros pour mesurer l’effet de ce qu’il vient de dire… 

Ses auditeurs sont en général un peu surpris, voire décontenancés…

flyman  

Nous, les américains, nous avons l’impression que c’est vous qui avez tout inventé ! Tout ce qui est beau, tout ce qui est intelligent, ça vient d’abord d’Europe !… Sauf trois choses : le base-ball, le jazz, et les super-héros !… Hé bien, j’adore le jazz européen – Django Reinhart, c’était un génie… Et j’adore les super-héros européens. Par contre, le base-ball… (Il fait une grimace) Alors, je vais vous expliquer les règles du base-ball.

Les auditeurs se regardent, un peu effrayés.

flyman

Just joking.

Les auditeurs se forcent à sourire.

flyman`

Non, malheureusement, ce dont je dois vous parler est plus grave : le super-héros et la loi. La façon dont, aux Etats-Unis, l’action des super-héros est bloquée par les procès, par les avocats. Ce qui commence aussi à venir chez vous… Et je commancerai par une petite anecdote…

75.  int. JOUR. couloir hotel diplomat

ANTOINE marche dans les couloirs, précautionneux, faisant attention de faire le moins de bruit possible… Il a peur de rencontrer quelqu’un…

Soudain, il s’arrête… Il renifle… Une odeur, qu’il reconnaît : l’odeur de brulé.

Instantanément, quelque chose se transforme chez lui : il se redresse, ses sens sont aux aguets : ses réflexes de pompier se mettent en branle !

Il revient sur ses pas, en se fiant à son odorat.

Il bifurque dans un couloir, débouche sur un petit salon :

Au fond du salon, une grande machine à café en métal. Il y a eu un court-circuit, au niveau de la prise. Le feu est en train de lécher le tapis et le mur !

Sans hésiter, Antoine enlève la prise.

Il ouvre le couvercle de la machine à café, ouvre le couvercle : c’est plein de café.

Il soulève la machine et déverse le café sur le feu.

Il y a encore quelques flamèches, qu’il éteint, sans hésiter, avec le pieds.


Il repose la machine à café sur la table. Il regarde, satisfait, la trace noirâtre qui reste de l’incendie.

VOIX.

Antoine devient blême.

Il s’éloigne d’un pas rapide, dans le couloir.

Il atteint la porte de la chambre. Il ouvre la porte fébrilement. Il s’y engouffre.

La porte, fermée…

76.  int. jour. salle a manger

Le repas de midi : les SUPER-HEROS mangent maintenant rassemblés en petits groupes. Des CONVERSATIONS, des RIRES…

Seule dans un coin de la pièce, est assise Lydia, bougonne.

Dans l’autre coin, est assis, seul lui aussi, Adam, bougon.

Ils tentent de ne pas se regarder… Ils ne peuvent s’empêcher de lancer de rapides coups d’yeux…

77.  int. jour. lobby

Une jolie femme dans la cinquantaine entre dans le lobby. Elle est habillée avec un soin discret et porte des lunettes de soleil. C’est la PSYCHOLOGUE.

Une HOTESSE vient lui parler.

La Psychologue l’écoute poliment, hoche la tête. L’hôtesse s’éloigne.

Joris qui lisait un journal, le plie, le pause sur une table basse, et s’approche d’elle.

Joris

Mademoiselle ?

Elle se retourne vers lui, le regarde.

psychologue (douce mais ferme)

Madame.

Joris

Vous me reconnaissez ?

psychologue (hoche la tete)

Vous êtes un de mes patients. Hollandais.

Joris

Non, belge. Flamand. Néerlandophone… Je peux vous parler franchement ? 

La Psychologue ne répond pas. Elle enlève ses lunettes… Elle le regarde…

Joris

Je sais que les relations entre thérapeute et patient, c’est quelque chose qui est interdit…

psychologue (tres prudente)

Oui…

Joris

Mais je ne suis plus votre patient. J’ai terminé ma thérapie, je vais beaucoup mieux, grâce à vous, et… Vous m’avez toujours attirée.

psychologue (sourire maternel)

C’est normal. Ca s’appelle un transfert, c’est…

Joris (la coupe)

Non, non, ce n’est pas parce que vous étiez ma psy, non, c’était, dès que je vous ai vu, avant que je puisse faire ce, comment vous l’appelez encore ? ce transfert ! J’ai ressenti quelque chose de très très fort – quelque chose d’animal !

La psychologue ne dit rien. Elle l’observe… Elle attend…

Joris

C’était à Bordeaux – Je vous ai vue et j’avais envie de…

Il cherche le mot adéquat…

psychologue (institutrice aidante)

De me sauter ?

Joris (depasse)

Sauter ?

psychologue

De me baiser.

Joris

C’est ça, j’avoue, c’est ça… (Un peu craintif) Vous m’avez toujours dit que c’était mieux de parler franchement.

psychologue

Tout à fait… Cela me permet de vous répondre, tout aussi franchement : moi pas.

Joris

Ah bon ?…

psychologue

Je n’ai pas envie de… de faire l’amour avec vous. Rien de bestial. 

Joris

Dommage…

La Psychologue, avec une douceur absolue, pause sa main sur l’épaule de Joris.

psychologue

Croyez-moi, cela vaut mieux. Quand je ressens ce genre d’attirance – parce que ça m’arrive, d’en ressentir - d’où, peut-être, chez vous, une l’impression d’une invite inconsciente – quand je sens ce genre d’attirance bestiale, j’oublie tout. Mari, enfant, conscience professionnelle, tout…

Joris

Conscience professionnelle ? Vous voulez dire ?…

La Psychologue hoche la tête avec un air désolé.

Joris

Avec qui ?

psychologue

Normalement, je ne devrais pas vous le dire, mais il suffit que vous lisiez un de ces journaux de ragots – c’était un super-héros très connu… Spider Man.

Joris

Waow !

psychologue

Mouais. J’ai été radiée. Faute grave. D’ailleurs, c’était une faute grave… Mais bon, la plupart des thérapeutes qui couchent avec leur patient, ils ne se retrouvent pas le lendemain à la première page des journaux !… Pour gagner ma vie, je me retrouve à animer des formations, à faire des conférences… Pourquoi je vous raconte tout ça, moi ? A vous ?

Joris

Peut-être parce que vous me trouvez sympathique… Que vous êtes, un peu, je sais pas moi, attirée par moi, même si c’est pas « bestial », comme vous dites…

psychologue (petit sourire)

Ca sert à rien d’insister.

Joris

Bon…

La Psychologue le regarde… On sent qu’elle le trouve sympathique.

psychologue

Je peux vous donner un conseil ? Pas en tant que psychologue, juste de personne à personne… J’ai déjà vécu beaucoup de congrès – dans ma profession… Et un congrès, c’est un peu un jeu de rôle… Chacun prend un personnage. Vous, par exemple, vous avez pris celui du dragueur lourd.

Joris la regarde, le souffle coupé.

psychologue

On sent que vous voulez absolument coucher avec une femme. Ca se sent tellement que, sans aucun doute, vous ne coucherez avec personne… Ce dont, entre nous, je m’en fout, mais je crois juste que vous valez plus que ça. Vous ne…

Elle s’arrête…

Joris est effondré, proche des larmes.

La Psychologue le regarde, ennuyée.

Une JEUNE HOTESSE s’approche :

JEUNE HOTESSE

Madame ? Votre conférence va commencer.

psychologue

Un moment.

Elle entraîne Joris à l’écart.

psychologue

Qu’est-ce qui ne va pas ?

Joris

Tout va bien…

psychologue

J’ai dit quelque chose qui vous a touché. Vous pouvez m’en parler.

Joris veut faire mine que ça va… Mais la Psychologue insiste :

psychologue

En tant que psychologue, de nouveau, cette fois-ci…

Joris hésite…

Joris

En fait…

Il hésite encore…

Joris

C’est ma femme qui m’a dit de la tromper… Vous comprenez, on ne peut plus avoir de relations sexuelles ensemble… Elle devient tout à fait aquatique – c’est Syreen, la super-héroïne d’Ostende, je ne sais pas si vous en avez entendu parler…

La Psychologue fait oui de la tête.

Joris

… C’est pour ça que je suis venu à ce congrès, en fait. Pour la tromper.

psychologue

Je vois…

Elle semble fâchée.

Joris la regarde un peu inquiet.

psychologue

Est-ce que vous voulez la tromper ?

Joris

C’est elle qui m’a…

psychologue (le coupe)

Oui, oui – mais vous ? Est-ce que vous voulez vraiment la tromper ? Est-ce que vous n’êtes pas juste en train d’essayer de lui obéir ?

Joris la regarde… Il réfléchit…

Un long moment sur son visage qui cogite, qui souffre…

La Psychologue l’observe…

78.  int. Jour. salle de conference

La PSYCHOLOGUE est face aux SUPER-HEROS…

PSYCHOLOGUE

… Car l’état de super-héros, la fonction de super-héros, est névrosante…

HOMME-CAMELEON

Et les psys alors ?

RIRE GENERAL de l’ASSEMBLEE.

Mais la Psychologue ne se démonte pas :

PSYCHOLOGUE

Certes - vous vous reporterez, entre autres, au livre “ le Drame de l’enfant doué ” d’Alice Miller – mais une chose que je ne vous laisserai pas faire, parce que vous êtes coutumier du fait, surtout vous, monsieur l’Homme-caméléon, c’est la déviation. La bifurcation... 

Elle reprend sa respiration, boit une gorgée d’eau.

PSYCHOLOGUE

Ce que l’on connaît surtout comme névrose de super-héros, c’est même devenu une tarte à la crème, c’est le syndrome de Superman. Je rappelle : Superman veut être aimé de Loïs Lane en tant que Clark Kent – ce qu’il n’est pas – et non pas en tant que Superman – ce qu’il est. Je n’insisterais pas sur la teneur homosexuelle latente de cette névrose, qui est particulière, et plus sur…

79.  int. jour. couloir hotel diplomat

La PSYCHOLOGUE tend une carte à JORIS.

psychologue

Si vous avez un problème, une urgence, vous pouvez toujours m’appeler. Pour qu’on papote. A titre privé ! Ou comme psychologue…

Joris hoche la tête.

La Psychologue l’embrasse sur les joues. Elle s’éloigne.

Joris la regarde s’éloigner…

80.  int. jour. couloir devant salle conference

LYDIA cherche ADAM, parmi les SUPER-HEROS qui sortent de la conférence…

Elle le trouve qui écoute patiemment SISTER OF ZEN. 

Elle s’approche, à grand pas furieux.

sister of zen

… Et un contrat séparé pour les actions culturelles, qui permettent de rehausser le…

lydia (l’interrompt)

Excusez-moi. (A Adam) Tu viens ?

adam

Oui.

Il fait une mine désolée à Sister of Zen et suit Lydia.

Après quelques pas…

adam (en espagnol)

Merci…

lydia (haineuse)

De quoi ?

adam

Ca faisait dix minutes qu’elle me tenait la jambe avec…

lydia (le coupe et s’arrete)

Ca fait vingt minutes que tu la dragues, cette pute !

adam

Mais non ! De toute façon c’est un pou !

lydia

Quoi ? Si c’était pas un pou, ça changerait tout ?

adam

Non Lydia, ça ne changerait rien, mais si tu…

Soudain, Sister of Zen, à laquelle ils ne prêtaient plus du tout attention, s’immisce entre eux deux, furibonde :

sister of zen (en espagnol)

La « pute » et le « pou » vous signale qu’elle a une super-ouïe, qu’elle a vécu sept ans avec un mexicain et qu’elle entend tout ce que vous dites !

Elle part en pleurant.

Lydia pousse un soupir et la poursuit.

Elle rattrape très vite Sister of Zen et marche à son niveau.

lydia

Excusez-nous…

sister of zen

Allez vous faire foutre !

Lydia s’arrête… Mais elle se remet à courir, pour être à son niveau.

lydia

Je voulais vous dire : vous n’êtes pas un pou ! Et lui, aussi, il doit penser ça. Il l’a juste dit pour que moi…

Sister of Zen soudain se retourne :

sister of zen

Vous croyez que je me rends pas compte que j’emmerde tout le monde, avec mes contrats publicitaires ? C’est ça, ou je perds mon boulot. Et de quoi je vais vivre, moi ? 

Lydia ne sait que répondre…

Sister of Zen lui tombe dans les bras et sanglote…

Lydia hésite un peu… Elle lui tapote sur l’épaule…

81.  int. jour. bar

SISTER OF ZEN et LYDIA prennent un thé, côte à côte…

sister of zen

… Vous allez finir par le faire exploser.

lydia (triste)

C’est ça le problème : je ne peux pas l’énerver, alors je fais tout pour l’énerver. Surtout depuis qu’il m’a trompée… Avant, je faisais toujours très attention, mais depuis…

Elle laisse sa phrase en suspend…

sister of zen

Mon mari aussi, il m’avait trompée…

lydia

Ah oui ?

sister of zen

Oui, quelques mois avant qu’on divorce… Et pour me venger, je l’avais aussi trompé.

lydia

Ah bon ?

sister of zen

C’était une drôle d’expérience… Tout d’un coup, ça m’a fait comprendre plein de choses, sur mon mari…

lydia

J’aurais du. C’est ça que j’aurais du faire !

Sister of Zen RIT.

lydia

Sérieusement ! J’aurais du le tromper lui aussi ! D’ailleurs je vais le faire !

Elle cherche de tout côté et voit (évidemment) MIRTH, le super-héros autrichien, qui est en train de boire…

Lydia quitte son siège.

sister of zen

Qu’est-ce que vous faites ?

lydia

Je suis votre conseil !

sister of zen

C’était pas un conseil ! Et pas avec lui !

lydia

Oh, il est pas mal !

sister of zen

Il est soûl ! Ne faites pas quelque chose que vous allez regretter après !

lydia

Ne vous inquiétez pas. J’en suis sûre ! Ca fait longtemps que j’aurais du le faire !…

Souriante, sûre d’elle, elle s’approche de Mirth.

Sister of Zen est abasourdie.

lydia

Excusez-moi.

mirth

Mmh ?…

lydia

Je veux tromper mon mari. Avec vous. Ca vous intéresse ?

Mirth la regarde, très très étonné…

82.  int. crepuscule. Lobby – hotel diplomat

L’ORGANISATEUR est en train de discuter d’horaires avec TROIS CONDUCTEURS BENEVOLES, en Luxembourgeois, quand l’ASSISANTE SOCIALE, une femme dans la trentaine, traverse le lobby et s’approche de lui.

ASSISTANTE SOCIALE

Bonjour. Je suis assistante sociale. Je viens de la part de la commission kryptonite.

L’organisateur le regarde, méfiant.

assistante sociale

Je cherche une de vos « pensionnaires », White Bear…

L’Organisateur le un moment, étonné.

organisateur

Pourquoi ?

assistante sociale

Il y eu une plainte, de la part d’un autre de vos « pensionnaires », T-Rex. Et comme ce n’est pas la première plainte… 

organisateur

J’avais spécifié que les super-héros avaient droit au  minimum de vie privée !

assistante sociale

J’entends mais… Mademoiselle White Bear est un matériel militaire, comme tous les super-héros. Il vaudrait mieux que j’arrange les choses, que je fasse mon petit rapport, et que ça ne dépasse pas mon niveau… Sinon, vous savez comment ça va… 

L’Organisateur ne répond pas…

assistante sociale

Pourriez-vous me dire où elle se trouve ?

organisateur

Je n’en sais rien.

L’assistante sociale hoche la tête avec un sourire…

assistante sociale

Je me débrouillerai…

Elle se dirige vers l’intérieur de l’hôtel.

L’Organisateur la regarde s’éloigner…

organisateur (aux chauffeurs)

arrangez-vous entre vous. Excusez-moi…

Il se lève et s’éloigne, dans une autre direction que celle qu’a prise l’Assistante sociale.

83.  int. Jour. chambre autrichien

LYDIA a relevé sa jupe et farfouille pour parvenir à ouvrir le pantalon de MIRTH.

Il boît une fin de bouteille de bière. Il n’arrive pas à réprimer un rôt. Il la regarde, l’air désolé.

Elle est toujours en train de chercher comment parvenir à ouvrir ce fichu pantalon blindé…

Mirth

Vous me trouvez pitoyable ?

lydia

Non, non…

Mirth

Si, si. Tout le monde me trouve pitoyable. D’ailleurs, je suis pitoyable.

lydia

Vous pourriez vous concentrer ?

Mirth

Sur quoi ?

lydia

Sur moi.

Mirth

Ah oui…

Il lui caresse vaguement les cheveux…

Il s’arrête.

Mirth

Il y a un truc, je dois vous prévenir.

Lydia

Quoi ?…

Mirth

Ça marche pas, avec moi, les préservatifs…

Lydia pousse UN SOUPIR.

lydia

Quoi ? Votre – comment on dit en Français ?… - enfin, votre, là, il tombe ?

Mirth

Non, non. Au contraire.

lydia

Comment, au contraire ?

Mirth

Je les fais exploser…

Lydia éclate de rire.

Mirth

Je blague pas. C’est pas agréable. J’ai tué ma femme comme ça.

Lydia cesse brutalement de rire. Elle regarde Mirth, sans expression.

84.  int. nuit. couloir

organisateur

… Mais enfin, pourquoi vous les avez appelé ?

T-rex

Je n’en peux plus ! Elle est dingue !

L’ORGANISATEUR et T-REX sont à la porte de la chambre de ce dernier.

organisateur

Oui mais là, il va y avoir un rapport et…

t-rex

Toi, tu n’es pas en Scandinavie ! Tu ne sais pas comment elle est ! (Il hoche la tête.) J’étais tellement faché… 

Il regarde devant lui. Sa fureur s’épuise… Il commence à regretter.

organisateur

Tu sais comment ils sont, quand un super-héros pète les plombs… Tu sait ce qui est arrivé à Nietszcheman ? Ils l’ont interné et maintenant, il est accro au prozac et à la Playstation !

T-Rex hoche la tête très ennuyé…

85.  int. nuit. hall - salle a manger

La salle à manger est vide, à part WHITE BEAR, qui est assise, seule à une table et réfléchit en terminant son café, et des SERVEURS, qui préparent les tables pour le petit déjeuner…

L’ASSISTANTE SOCIALE entre. Elle voit White Bear. Elle se dirige vers la super-héroïne. 

Mais White Bear l’a repérée ! Son corps s’est tendu. Elle repose sa tasse de café.

assistante sociale

Madame White Bear ?

White Bear se lève. Elle leur tourne toujours le dos.

assistante sociale

Madame White Bear ?

L’Assistante Sociale est maintenant juste derrière White Bear… GRONDEMENT SUBIT !

La main droite de White Bear frappe, derrière elle, l’Assistante Sociale sur le front. Sa gauche la frappe au nez. L’assistante Sociale POUSSE UN CRI ! 

White Bear fait un poirier et bondit. Elle court sur les tables.

Elle sort par la fenêtre !

L’Assistante Sociale se relève, le visage tuméfié et en sang…

assistante sociale

Mais qu’est-ce que j’en ai marre de ce métier de bordel de merde…

Les serveurs se précipitent vers elle…

86.  int. Nuit. chambre fugelman

LYDIA et FUGELMAN s’embrassent, marchent, se déshabillent l’un l’autre dans la pénombre !… Evidemment, ils finissent par tomber avant d’arriver au lit, en se prenant les pieds dans la cape de Lydia.

Fügelman se relève, l’air circonspect, presque étonné d’être là.

Lydia veut s’enlacer de nouveau à lui ; il l’en empêche, de la main.

lydia (soupir)

Qu’est-ce qu’il y a ?

Fügelman la regarde. Il a l’air de quelqu’un qui est sorti d’une crise de somnambulisme…

fugelman

Vous ne m’aimez pas.

Lydia

Non. Je veux baiser avec vous. Ce n’est pas la même chose. 

Elle veut de nouveau se rapprocher de lui ; de nouveau, il la retient.

fugelman

Ecoutez, vous êtes une très belle femme… Je me sens attiré par vous…

lydia

C’est la différence d’âge ?

fugelman (sincere)

Quelle différence d’âge ?

lydia

J’ai 63 ans.

Fügelman est décontenancé. (Le spectateur aussi ; Lydia a l’air d’avoir au grand maximum 35 ans…)

fugelman (se reprend)

Vous ne les faites pas. Tellement pas que ce n’est vraiment pas là le problème… Et je sais que vous êtes mariée, ce qui ne me gêne pas non plus, même si je voudrais jamais rencontrer votre époux en crise, si jamais il est jaloux…

lydia

Il n’a aucune raison de l’être ! C’est lui qui m’a trompé le premier !

fugelman

C’est ça le problème : vous m’utilisez. Je suis juste un objet, dans vos mains, pour vous venger de votre mari…

lydia

Pas pour me venger ! Pour le comprendre !

fugelman

Je reste un objet.

Lydia le regarde décontenancée.

87.  ext. nuit. hotel diplomat

Une HOTESSE termine de mettre du mercurochrome sur le visage de l’ASSISTANTE SOCIALE (Où il y a déjà plusieurs sparadraps et des bleus).

assistante sociale (hoche la tete avec son ton d’institutrice)

Je vais devoir appeler la sécurité du département kryptonite.

Devant elle, l’ORGANISATEUR et, un peu en retrait, CHRISTIE.

organisateur

Je vous demande d’au moins attendre, avant de donner votre rapport !…

assistante sociale (hoche la tete)

Ca ne changera rien : le département la surveille depuis des mois. Ils attendent mon rapport immédiatement. Si je ne le donne pas, le seul résultat, c’est que je risque de perdre mon boulot.

L’Hôtesse a terminé de mettre du mercurochrome.

organisateur (fielleux)

Ah, c’est ca qui est en jeu ? Votre emploi ?

(Un TAXI s’approche.)

assistante sociale

Pas du tout. Je suis désolée de vous le rappeler, mais ce qui est en jeux, c’est la sécurité de l’Union Européenne. 

Le taxi s’arrête.

L’Assistante Sociale y monte.

L’Organisateur regarde le taxi s’éloigner… Il semble découragé.

Christie s’approche et lui met la main sur l’épaule, pour le soutenir.

christie

Les types de la sécurité ne viendront que demain matin. Ca vous laisse la nuit pour la trouver.

organisateur

La « trouver » ?

christie

Elle est tellement parano, elle a du se cacher… C’est grand un hotel…

L’Organisateur hoche la tête.

Ils retournent vers l’hôtel.

88.  int. NUIT. bar

CHRISTIE et l’ORGANISATEUR parlent aux SUPER-HEROS présents (la plupart, sauf Fugelman, Daniel, Lydia, Adam et, évidemment, White Bear), rassemblés en deux groupes.

Tous écoutent, grâves…

Mercutio se tourne vers Il Dottore.

il dottore

Mais non, ce n’est pas notre faute !

Il s’arrête. Il semble vexé.

il dottore

Tu le penses vraiment ?

mercutio

Arrête de lire dans le cerveau des gens !

il dottore

J’ai même pas besoin de le lire ! C’est inscrit sur ta tête !

Et avant que Mercutio aie le temps d’ajouter quelque chose, Il Dottore part, mortellement vexé.

Mercutio pense le rattraper… Mais il reste sur place… Il pousse un soupir…

L’Organisateur a pris JORIS à part. Il lui a parlé. Joris hoche la tête. Il prend son portable et le petit carton que lui a donné la psychologue. Il forme le numéro.

joris (tres serieux)

Allô ? C’est Joris Vandegehugde. Excusez-moi de vous appeler si tard, mais c’est une urgence…

Plus loin, SCARLETT ROLLER BLADE parle avec KAATJE :

scarlette roller blade (en neerlandais)

… Non. Ce n’est pas ça le problème. C’est une question politique, pas…

kaatje (la coupe)

J’en ai ras-le-bol de ton côté prêchi-prêcha !

scarlett roller blade (maternelle)

Ecoute, Kaatje…

kaatje

Non, toi écoute ! Sauver des gens, empêcher des dingues de se briser, tout ça, tu sais faire ! Mais contourner une loi injuste, ça…

scarlett roller blade (furieuse)

Ca suffit ! On va dormir !

kaatje

Non ! Toi, tu vas dormir ! Moi, je vais avec les autres, chercher White Bear dans l’hôtel !

89.  Int. NUIT. Hotel diplomat

Dans les couloirs, les salles, les escaliers, les ascenseurs : les SUPER-HEROS sont à la recherche de White Bear…

90.  int. NUit. couloir

Fügelman marche dans le couloir. Il a l’air crevé… Il va rentrer dans la chambre.

HURLEMENT !

Les réflexes de Fügelman sont immédiats : il se retourne et court ! 

91.  int. NUIT. chambre roots

FUGELMAN entre dans la chambre !

C’est une hôtesse qui hurle.

Dans une chambre, sur le sol, est couchée ROOTS. Ses poignets sont coupés. Du sang partout.

fugelman (en allemand, pas plus inquiet que ca)

Hé merde.

Il se tourne vers l’hôtesse, qui reprend son souffle, l’air horrifié. Il lui fait un sourire très doux.

fugelman

Ne vous inquiétez pas. C’est beaucoup beaucoup moins grave que ça en a l’air.

92.  int. nuit. chambre daniel

DANIEL dort profondément.

FUGELMAN s’approche…

Soudain, Daniel se met en position de combat, prêt à frapper ! 

Il reconnaît l’Allemand, se relaxe aussitôt.

fugelman (murmure)

Il y a un petit problème…

93.  int. Nuit. couloir

FUGELMAN et DANIEL portent avec peine le corps de ROOTS enroulé dans un drap ensanglanté. Ils se dirigent vers l’ascenceur.

L’ORGANISATEUR cherche White Bear, en murmurant : « Madame White Bear ?… » Soudain, il tombe nez à nez avec les deux super-héros !

organisateur

Qu’est-ce qui se passe ici?

fügelman

Rien, ne vous inquiétez pas…

organisateur (montre le corps)

C’est quoi ça ?

fugelman (tente d’avoir l’air degage)

Rien…

daniel

Personne…

Les deux super-héros veulent repartir vers l’ascenceur mais :

organisateur (leur barre le chemin)

Ce congrès et tous ses participants sont sous ma responsabilité ! Je vous donne l’ordre de…

Fügelman (le coupe)

D’accord, mais vous gardez cela pour vous. Si la presse apprenait, ça serait catastrophique…

organisateur

Apprenait quoi ?

fügelman

Roots s’est suicidée…

organisateur (en luxembourgeois)

Oh mon Dieu !

fügelman

C’est pas grave.

daniel

Elle l’a déjà fait…

organisateur

Mais enfin… Elle est morte !

Fügelman

Oui… Mais c’est temporaire…

organisateur (abasourdi)

TEMPORAIRE ! ?

daniel

Chut ! Vous allez éveiller les gens.

Fügelman

En fait, ça tombe bien qu’on vous rencontre : est-ce que vous pourriez trouver des bêches ?

organisateur

Pourquoi ?

Fügelman

Pour l’enterrer.

94.  int. Nuit. Lobby hotel diplomat

FUGELMAN et DANIEL traversent le hall en portant le corps de Roots dans son drap. Maintenant, en plus, Daniel a deux bêches sur l’épaule…

Ils croisent T-REX et JORIS qui cherchent visiblement White Bear…

daniel

C’est inquiétant, non, cette histoire de White Bear ?

fugelman (montre le corps de roots)

Nous, on s’occupe d’abord de celle-là !

Ils passent devant le RECEPTIONNISTE de nuit, qui s’est assoupi sur le comptoir.

Ils arrivent à la porte de l’hôtel, s’arrêtent.

TIM, le petit garçon de Daniel, leur barre le chemin ! Il porte sa grosse doudoune et son bonnet au dessus de son pyjama.

daniel (en anglais)

Tim ! Qu’est-ce que tu fais là ? Tu devrais être en train de dormir !

Tim ne répond pas. Il reste mortellement sérieux, à regarder le corps de Roots…

fügelman (a daniel)

Je peux y aller seul si tu veux. 

Tim fait gravement non de la tête :

tim 

Je dois venir avec vous !

Daniel reste bouche bée.

daniel

Mais enfin, Tim !…

Fügelman l’arrête en lui mettant la main sur le bras :

FÛGELMAN (petit sourire)

Laisse-le venir avec nous…

Daniel regarde son fils, étonné.

Tim reste mortellement sérieux…

95.  ext. nuit. Hotel diplomat

FUGELMAN et DANIEL, toujours en portant Roots, sortent de l’hôtel, suivis par Tim.

Ils font quelques pas, s’arrêtent.

fugelman

C’est par où, la forêt ?

Daniel indique une direction du menton.

Ils se dirigent vers là…

96.  int. NUIT. couloir hotel diplomat

Une bouteille de vodka flotte en l’air vacille…

MERCUTIO, à la recherche de White Bear, marche vers la bouteille. 

Il heurte quelque chose !

voix homme-cameleon

Vous pouvez pas faire attention !

En bougeant, l’HOMME-CAMELEON apparaît… Il semble complètement saoul.

Mercutio le regarde, étonné…

homme-cameleon

Mais qui voilà ! Mais c’est notre hellène corrompu !

Il ECLATE DE RIRE !

Mercutio lui fait signe de ne pas faire autant de bruit. 

Soudain, l’Homme-Caméléon s’arrête de rire… Il est tout blanc…

homme-cameleon (comme un petit enfant)

Je ne me sens pas très bien…

Mercutio le regarde, ennuyé.

Il le prend par l’épaule.

homme-cameleon

Où est-ce qu’on va ?

Mercutio ne lui répond pas. 

Ils entrent dans les toilettes.

97.  ext. nuit. foret

FUGELMAN et DANIEL creusent un trou dans la terre. 

TIM les regarde, assis par terre sur le manteau de Fügelman adossé à un arbre.

daniel

T’as pas un pouvoir pour creuser plus vite ?

Fügelman hoche la tête.

fugelman

Et toi ?

daniel (fait non de la tete)

Il faut l’enterrer si profondément ?

Fügelman

Je n’en sais rien… Creusons encore un peu, pour être sûr…

daniel

Hé bé !… Quelle plaie, cette bonne femme !

Fügelman est un moment choqué par cette remarque. Il se ressaisit :

FÜGELMAN

Tu sais, c’est sans doute la plus puissante d’entre nous. Elle a des pouvoirs quasi-infinis.

DANIEL

Déjà, être immortelle, c’est pas mal...

FÜGELMAN

Elle a sans doute sauvé plus de gens, combattu plus de super-vilains, que nous tous réunis... Normalement, elle devrait être connue dans le monde entier, comme Superman ou Batman… 

DANIEL

Je n’en avais jamais entendu parler, moi !

FÜGELMAN

Elle est trop modeste... Elle n’est pas faite pour être une super-héroïne... Elle aurait dû se marier, avoir des enfants, un petit travail dans une petite société... Là, ça devrait suffire.

Il sort du trou.

fugelman

On va la sortir du drap et on va la mettre dans le trou.

daniel

Sortir du ?… Et Tim ?

Fügelman sourit :

Le petit garçon s’est endormi contre le tronc d’arbre…

Ils déposent précautionneusement le corps de ROOTS dans le fond du trou.

Ils remettent la terre dans le trou.

Ils s’adossent, exténués, à des troncs d’arbre.

DANIEL (regarde la terre)

Tu es sûr qu’elle va s’en sortir ?

FÜGELMAN (confiant)

Oui…

daniel

Et ça va mettre combien de temps ?

fugelman

Une petite heure, plus ou moins…

Daniel et Fügelman attendent… Ils sont tous les deux crevés…

Une lueur les éclaire.

Ils regardent de côtés, vers la lueur, vers Tim. Ils sont abasourdis :

Un halo DE LUMIERE entoure le petit garçon ! Il s’élève dans l’air sans se réveiller.

Daniel

Oh… C’est un super-héros !

fugelman (sourire en coin)

Parce que t’en doutais ?…

daniel

Je voulais pas avoir de faux espoir… J’avais toujours espéré…

Peu à peu, le petit garçon redescend… La lumière qui le nimbe diminue… Disparaît…

daniel

Hé bé…

fugelman (lui tape sur l’epaule)

Félicitation…

daniel

Merci…

Daniel enlève sa cape et, avec une douceur toute paternelle, recouvre Tim avec…

Ils attendent…

Ils attendent…

Ils attendent.

BRUIT DE PAS. Ils se retournent :

Une silhouette émerge de l’ombre et s’approche.

SILHOUETTE

Mojen...

Fügelman

Pardon ?

C’est un homme dans la cinquantaine, avec un costume de surhomme bleu. Il tient une valise à la main : c’est METALMAN !

DANIEL

Ah bonjour, vous êtes Metalman, n’est-ce pas ? Le super-héros luxembourgeois ?

METALMAN

Oui... Et vous êtes... Je vous connais...

Il peine à trouver le nom…

daniel

Captain Redeem…

Fügelman

... Et moi je suis Fügelman.

METALMAN (petit sourire)

Fügelman… Captain Redeem… Je ne dois pas être loin de l’hôtel Diplomat !

Fügelman

C’est par là.

metalman

Le congrès a commencé ?

fügelman

Oui…

metalman

Il n’est pas fini ?

fügelman

Non…

METALMAN

Tant mieux, tant mieux… Qu’est-ce que vous faites ?

Fügelman

On a eu un suicide.

METALMAN

Qui ça ? Roots ?

fügelman

Oui.

Metalman pousse un soupir compatissant.

METALMAN

Elle avait déjà fait le coup à la convention mondiale, à Des Moines... Ils ne devraient pas la laisser venir aux congrès... Ça la déprime trop...

DANIEL

Elle n’a qu’à refuser...

METALMAN (hausse les epaules)

Est-ce qu’on refuse, nous ?... On se sent obligés… On représente nos pays… 

DANIEL

Pourquoi vous êtes arrivé si tard ?

METALMAN

Oh, je suis coincé jusqu’à demain soir au pôle sud... Une affaire de trafic d’uranium, je crois...

fügelman

Vous croyez ?

METALMAN

En fait, j’ai pas pu participer. Il y a eu un problème juridique, et ils m’ont bloqué dans une station polaire : procès, tout le bazar, jusqu’à mercredi prochain – vous connaissez...

Les deux autres hochent la tête : hé oui, on connaît...

METALMAN

Bon, l’hôtel, c’est par où encore? Plus le temps passe, plus je perds mon sens de l’orientation... Ça doit être un des effets latents des rayons nucléo-bioniques qui ont transformé ma chaîne d’ADN, en 1963... Même au Luxembourg, je me perds !... Au Luxembourg !... Mon propre pays...

DANIEL (sarcastique)

Déjà qu’il est pas grand !...

Fügelman lui bourre les côtes.

FÛGELMAN

C’est par là.

METALMAN

Merci... On se voit demain... Il y a encore combien de jours ?

DANIEL

Demain soir, on part.

METALMAN

Déjà...

Il hoche la tête… Il s’éloigne...

Les deux autres le regardent s’éloigner...

daniel

Hé mais ! L’hôtel, c’est par là !…

Peine perdue :

Métalman s’est volatilisé !…

98.  int. JOUR. Petit salon

JORIS cherche toujours White Bear.

Il débouche d’un couloir sur un petit salon plongé dans l’ombre…

Il s’arrête :

Une lueur rouge… Quelqu’un fume une cigarette…

joris

Madame White Bear ?

La personne qui fume fait un pas en avant et sort de l’ombre : en fait, c’est LYDIA…

joris

Ah, c’est vous… Qu’est-ce que vous faites, là, toute seule, dans le noir ?

lydia

Je réfléchis… Je présume que vous non plus, ça ne vous intéresse pas de me faire l’amour ?

Joris reste un moment gelé sur place. Mais il se reprend.

joris

Vous aussi, vous avez des problèmes de couple ?

Lydia le regarde, avec un air blasé. Elle POUSSE UN LONG, LONG SOUPIR…

99.  int. nuit. couloir

KAATJE tient en main un registre. TREX a un passe-partout en main.

trex

La 412 ?

kaatje (verifie le registre)

Occupée.

Ils passent à la chambre suivante.

trex

411 ?

kaatje

Libre.

TREX ouvre la porte avec le passe.

Ils entrent dans la chambre plongée dans l’ombre. Ils cherchent de tous côtés, appellent : « Mademoiselle White Bear ? » Mais il n’y a personne…

TREX se laisse tomber sur le lit, l’air déprimé.

kaatje (un peu excedee)

Ah non ! Vous n’allez pas recommencer ! On a encore 410 chambres à vérifier.

trex

S’il lui arrive quelque chose, je ne me le pardonnerai pas !

Il reste un moment démoralisé…

Kaatje attend…

Il finit par se relever. Ils sortent de la pièce.

100.  EXT. petit matin. foret

DANIEL et FUGELMAN se sont endormi : l’Allemand s’est assoupi contre une souche ; l’Anglais s’est endormi contre son fils.

Petit GRATTEMENT.

Aussitôt, instantanément, les deux super-héros sont debout, en position de combat !

Une main féminine s’extirpe de la terre.

Fugelman

Ah ! Enfin !…

Petit à petit, ROOTS sort de terre.

Daniel et Fügelman la regardent, étonnés…

Elle est maintenant debout. Elle se secoue un peu… Elle a l’air triste.

roots 

C’est vous qui m’avez mise sous la terre ?

Daniel et Fügelman hochent la tête.

roots (l’air malheureux)

Pourquoi vous avez fait ça ?

daniel

On allait quand même pas vous laisser dans cet état là !… Vous, pourquoi vous avez fait ça ?

Roots le regarde…

roots

Ca, c’est la question la plus conne qu’on peut poser à une personne qui vient de se suicider…

Elle détourne la tête, mélancolique…

Elle voit Tim, qui dort…

roots

Oh ! Il est devenu un super-héros, votre fils.

Elle se tourne vers Daniel.

roots 

Mais vous plus !

daniel

Comment ça ?

roots

Vous avez perdu vos pouvoirs.

daniel

Comment vous pouvez en être si sûr ?

roots

J’en suis sûre, c’est tout. Essayez.

Daniel essaye : il lève le poing, le tend vers l’avant… Mais rien ne se passe ! 

Il recommence… 

Toujours rien…

Un long temps sur Daniel, ébahis…

daniel

Merde. Vous avez raison.

101.  int. JOUR. toilettes

L’HOMME-CAMELEON appuyé contre un évier, parle fébrilement à MERCUTIO qui est assis par terre.

homme cameleon

… Mais alors, c’est quoi ce congrès ? Pourquoi on est tous venus ici ?

mercutio (sourire sarcastique)

« Synergie », « entraide européenne », le bla-bla classique…

homme cameleon

C’est juste un os que les politiques nous jettent ! Pour nous faire croire qu’on est importants pour eux, mais en fait, ils s’en foutent ! Ils nous prennent pour des clowns !

mercutio

Nous sommes des clowns ! Nous sommes là pour épater la galerie. Nous sommes inutiles… Mais au moins, nous, nous le savons ! Ne faisons pas l’erreur de nous prendre au sérieux. Laissons ça au politiques !

homme cameleon (hoche la tete, meprisant)

« Synergie » !…

mercutio

Là, ce qu’on est en train de faire, pour White Bear, c’est pas, à notre niveau, une « synergie » ? C’est ça qui est important…

homme cameleon (se detache de l’Evier)

Mouais… On est seize super-héros et on n’arrive pas à la trouver !

mercutio (se leve)

Quinze ! Je sais qu’il y a deux espagnols, mais il ne faut pas compter White Bear elle-même…

Il s’éloigne vers la sortie.

homme cameleon

Oui, mais il y a deux belges.

mercutio

Juste… Pourquoi il y a deux belges ?

homme cameleon

Oh, il y a toujours deux belges…

Ils sortent de la pièce d’eau. Au passage, l’Homme-Caméléon ferme la lumière.

On reste dans la pièce d’eau… Moment silencieux…

La porte d’une des toilettes s’ouvre lentement…

A l’intérieur, un ECLAT DE LUMIERE !…

C’est les longues griffes de WHITE BEAR !…

La super-héroïne suédoise regarde de tous côtés, prête à bondir, à frapper… Elle referme lentement la porte…

102.  ext. tout petit matin. foret

FUGELMAN, ROOTS et DANIEL, avec TIM dans ses bras, marchent vers l’hôtel.

fugelman

Ca va ?

daniel

Pourquoi ?

fugelman

Bin, pour tes pouvoirs…

daniel

Ah oui…

Il reste un moment à réfléchir…

daniel

Bah, au moins ça reste dans la famille… Et j’avais un vieux rêve : reprendre le droit, et devenir juriste pour les super-héros.

Fügelman le regarde…

Daniel sourit, tente de faire bonne figure…

fugelman

C’est vrai qu’il y a une demande…

103.  int. petit matin. cuisines

L’ORGANISATEUR prépare un café, pour CHRISTIE et lui…

organisateur

… Et si j’étais parti à Bruxelles, j’aurais pu faire une carrière plus prestigieuse. En tout cas, mieux payée.

christie

Et pourquoi vous n’êtes pas parti ?

L’Organisateur lui verse du café.

organisateur

Je suis luxembourgeois. Je veux rester ici. 

Christie a un PETIT RIRE.

organisateur (plus triste que vexe)

Vous trouvez ça ridicule ?

christie

Non, non…

organisateur

Oh, je sais bien… C’est ridicule, un si petit pays… Pour la plupart des gens c’est un pays de passage. Mais nous, on reste ici. Il faut naître ici, pour connaître la beauté du Luxembourg… Pourtant, il suffit d’ouvrir les yeux. Il n’y a pas que des banques, comme croient la plupart des gens… Il y a des paysages, il y a une histoire… Il y a des gens… Des gens parfois étranges, intéressants… Etre français ou anglais ou allemand, c’est facile… Mais Luxembourgeois ? C’est dès le départ un problème. Ca rend les gens intéressants…

Pour expliquer tout ça, l’Organisateur s’est approché de Christie, si près qu’ils sont maintenant à quelques centimètres l’un de l’autre…

Ils se regardent… Ils restent un moment, silencieux… Troublés… Tout pourrait basculer…

Christie s’éclaircit la gorge…

christie

Et vous avez votre famille, ici, n’est-ce pas ?

L’Organisateur est un peu décontenancé. Il s’éloigne un peu et se force à sourire.

organisateur

Oui… J’ai deux petites filles…

christie

Ah oui ?

organisateur

Vous voulez voir les photos ?

christie

Volontiers !

Et l’Organisateur sort de son porte-feuille de petites photos d’identité.

Christie les regarde, fait mine de s’extasier…

Elle sort ses propres photos de famille de son porte-feuille…

L’Organisateur, à son tour, s’extasie…

104.  int. Matin. chambre adam-Lydia 

LYDIA entre. La lumière LUMIERE EST ALLUMEE.

ADAM lit un magazine, tout habillé, sur le lit encore fait.

LYDIA

Tu ne dors pas ?

ADAM

Je t’attendais. Je voulais te parler.

lydia

De quoi ?

Il réfléchit un moment à ce qu’il va dire…

ADAM

J’ai tenu des ponts à bout de bras... J’ai éteins des incendies tout seul... Mais ce mariage, c’est plus dur. C’est comme si j’étais seul, mais toujours avec quelqu’un à côté de moi pour me critiquer.

LYDIA

Moi aussi, je me sens seule ! Qu’est-ce que tu crois ?

ADAM

Tu dois absolument t’énerver ?

LYDIA

Non, je ne dois pas absolument m’énerver ! C’est toi qui me mets hors de moi ! Toujours à prendre le bon rôle !

ADAM

Lydia...

LYDIA

Ne me dis pas : “ Calme-toi ! ”

ADAM (petit sourire)

Tu as raison. Ca n’a jamais calmé personne... Surtout pas toi. Enerve-toi. Frappe-moi.

Lydia le regarde, étonnée... Elle commence à se déshabiller.

ADAM

Qu’est-ce que tu fais ?

LYDIA

On va baiser.

ADAM

On ne va pas baiser.

LYDIA

Pourquoi ? T’as pas envie ?

ADAM (hoche la tete)

C’est une façon de fuir nos problèmes, de...

LYDIA (le coupe)

C’est vrai, d’habitude, c’est vrai, on a des problèmes, et tout ça, mais là j’ai envie de baiser. Après, on discutera. D’accord ? 

Adam la regarde, étonnée...

ADAM

Bon... Si tu veux...

Ils se déshabillent tous les deux précipitamment.

adam (souriant)

Hé bé, toi, tu me l’as jamais fait, ce coups là !

lydia (soudain blanche)

Comment ça ?

adam

Me sauter dessus, comme ça…

lydia (s’arrete de se dédhabiller)

Non, qu’est-ce que tu veux dire par « toi », tu ne l’as jamais fait ? D’autres femmes te l’on fait ?

adam (soupir)

C’est pas ce que je voulais dire…

lydia

Corina ?

ADAM

Quoi, Corina ?

lydia

Elle te sautait pas dessus, cette pute ?

adam

C’était pas une pute…

lydia

Tu appelles ça comment, toi ? Elle t’a menée par le bout de la bite !

adam

Lydia…

lydia

Quand elle t’a vue, elle a du se dire… Voilà un client, bien benêt, je vais me le faire et me taper un max de…

adam (rouge)

Ah là c’est trop ! J’en peux plus, j’en peux plus ! Je vais exploser ! Et c’est de ta faute !

lydia

Et voilà ! On peut même plus discuter !

On reste sur Lydia, qui bougonne, furieuse, en regardant le sol devant elle. RALE, HURLEMENTS, CRAQUEQMENTS… Une lueur ECLAIRE LYDIA. Elle jette un regard vers le côté, là où se trouve Adam.

lydia

Voilà ! T’es content ! T’as explosé !…

HURLEMENT INHUMAIN !…

lydia

Si tu crois que ça m’impressionne…

105.  int. JOUR. couloir hotel diplomat

SPOUTNICK, frais comme un gardon, rencontre l’HOMME-CAMELEON et MERCUTIO qui sont crevés…

spoutnick

… Ah bon ? La Suédoise ? Mais elle très très jolie. Elle a même une magnifique colonne vertébrale !…

mercutio (aigre)

Ca n’a jamais empêché quelqu’un de devenir paranoïaque !… Ou étais-tu hier soir ?

spoutnick (soupir)

Je vais me coucher tôt.

homme-cameleon

Ouais, bonne idée, je vais me coucher…

mercutio

Moi aussi…

Ils s’éloignent, chacun dans une direction.

Spoutnick les regarde. Il fait un pas vers l’ascenseur… Il s’arrête. Il hésite…

Il se dirige vers les toilettes.

106.  INT. JOUR. toilettes

SPOUTNICK traverse les toilettes. Il entre dans un cabinet.

Il tombe nez à nez sur White Bear.

SPOUTNICK

Ah, bonjour mademoiselle...

WHITE BEAR

Ne vous approchez pas !

SPOUTNICK

Je suis Spoutnick... Le Russe...

WHITE BEAR

Le soviétique !

SPOUTNICK

Non... Je n’ai jamais été très communiste, vous savez...

WHITE BEAR

Vous faites partie du complot !

SPOUTNICK

Non... Mais c’est vrai qu’il y a un complot...

WHITE BEAR (son regard s’allume)

Pour détruire la planète terre ?

SPOUTNICK

En fait, non... Le complot, ça ne se dirige que contre vous. Ils essayent de vous enfermer, il paraît.

WHITE BEAR

Pourquoi ?

SPOUTNICK

Parce que... Parce que vous croyez qu’il y a un complot. Et qu’il n’y en a pas.

WHITE BEAR

Vous venez de me dire qu’il y a un complot !

SPOUTNICK (un peu ennuye)

C’est vrai... 

107.  int. JOUR. couloir hotel diplomat

LYDIA, furieuse, marche de long en large, devant la porte de sa chambre. De l’intérieur, viennent des HURLEMENTS INHUMAINS, des BRUITS DE 
MEUBLES PULVERISES, DE METAL TORDU…

lydia

… Bin voilà ! Je l’ai fait craquer ! Voilà ! C’est fait !

Face à elle, se tient l’ORGANISATEUR. Il est éreinté… Ce problème-ci, c’est vraiment de trop…

organisateur

Bon… Comment on fait pour le calmer ?

lydia (hausse les epaules)

Après une heure, il se calme de lui-même…

organisateur

Et d’ici là ?

lydia (l’air de s’en foutre)

Il casse tout. Quand il aura fini avec la chambre, il passera au reste de l’hôtel…

L’Organisateur se redresse, mécontent.

108.  int. Matin. Chambre adam-lydia

L’ORGANISATEUR entre dans la chambre avec précaution. CRAQUEMENT.

ADAM est devenu la TOUPIE DE FEU : il est rond, immense, couvert d’écailles qui semblent luire d’une flamme intérieure.

Il tourne le dos à l’Organisateur… On reconnaît néanmoins ses traits.

Il vient de détruire un abat-jour. Il a déjà presque tout cassé à l’intérieur de la chambre.

organisateur

Hum, hum…

toupie de feu (voix inhumaine)

QU’EST-CE QU’IL Y A ?

ORGANISATEUR (poli, pas tres impressionne)

Je voudrais vous parler.

Il hésite un peu…

organisateur

Je pourrais m’asseoir ?

Toupie de feu le regarde un moment, étonné. Il émet un GROGNEMENT. De la fumée s’échappe de ses narines…

L’Organisateur cherche, autour de lui, quelque chose qui pourrait encore faire office de chaise. Il finit par trouver un fauteuil où le dossier a été arraché, mais sur lequel il peut s’asseoir comme sur un tabouret.

Il ECLAIRCIT SA GORGE…

Toupie de Feu le regarde, soupçonneux, menaçant…

L’Organisateur réfléchit un peu…

organisateur

En fait… J’ai besoin de votre aide…

Toupie de Feu se redresse, prêt à l’action :

toupie de feu

Pour quoi ?

organisateur

J’ai une question, et je cherche une réponse. 

Toupie de Feu reste étonné.

organisateur

La question : pourquoi se marie-t-on ?

Toupie de Feu fronce les sourcils…

organisateur

C’est quand même un phénomène étrange : on trouve quelqu’un qu’on aime, et on la met dans une situation où on apprend à la détester. On s’enferme avec cette personne, jour après jour. (L’Organisateur commence à s’émouvoir.) On apprend à connaître tous ses défauts, toutes ses manies. Sa beauté, on la regarde se dégrader… Pourtant, c’était la personne qu’on aimait !… Pourquoi on lui fait ça ?

Il s’excite, se lève, furieux, comme si Toupie de Feu était LE responsable.

organisateur

Pourquoi ? Dites-moi pourquoi ? POURQUOI, NOM DE DIEU ?…

Toupie de Feu reste un moment étonné… Perdu…

organisateur (proche des larmes)

Vous aviez dit que vous m’aideriez… Alors… Pourquoi ? …

toupie de feu

Bin… Je sais pas moi…

Il se gratte le crâne…

toupie de feu

On a peur d’être seul…

organisateur

Il n’y a pas que ça. Ca ne peut pas être aussi con que ça !

toupie de feu

Ecoutez, je suis juste un super-héros, moi…

organisateur

Vous avez promis de m’aider !

Toupie de Feu se raccrapote un peu, coupable… Il réfléchit…

toupie de feu

Peut-être que… Oui, c’est ca : peut-être qu’au départ, on aime pas vraiment l’autre personne. Parce qu’on ne la connaît pas vraiment… Et on veut ça : la connaître vraiment pour l’aimer vraiment. Et c’est tellement important qu’on risque tout pour ça : l’usure, l’énervement, la haine… On veut tout aimer de cette personne. Même ce qu’on déteste. Même ce qui nous dégoûte. Ses défauts, ses rides, sa vieillesse… 

Ils restent un moment silencieux, abattus…

toupie de feu

Enfin… C’est une théorie… J’suis pas sûr…

Long silence…

109.  ext. Jour. arriere hotel diplomat

SPOUTNICK installe WHITE BEAR à l’arrière d’un twingo, en la rassurant…

JORIS se tient devant la vitre baissée de la conductrice : LA PSYCHOLOGUE.

joris

Merci encore…

psychologue

C’est mon métier…

joris

Vous allez la mettre où ? Dans une base secrète ?

psychologue

Surtout pas ! C’est l’Union Européenne qui finance ces bases ! Ils en ont les plans avant les architectes. Non, elle va se reposer chez un de mes cousins, dans les environs de Maubeuge. Ils n’iront jamais la chercher là.

Elle démarre.

La voiture s’éloigne.

Joris et Spoutnick la regardent s’éloigner…

joris

Hé bien ! Voilà une affaire conclue !

Spoutnick sourit.

spoutnick

Hé oui ! On est des super-héros.

110.  Int. Jour. voiture psychologue

La PSYCHOLOGUE regarde WHITE BEAR dans le rétroviseur.

La super-héroïne scrute de tous côtés…

psychologue

Pourrais-je vous poser une question ?

white bear

Certainement.

psychologue

Depuis quand êtes-vous sûre qu’il y avait un complot ?

white bear (sans la moindre hesitation)

Il y a deux ans. Je me suis rendu compte qu’il y avait des micros miniaturisés dans les chaussettes.

psychologue

Dans vos chaussettes ?

white bear

Dans toutes les chaussettes. Moi, je n’en porte pas… Ca a commencé par les chaussettes. Mais je me suis vite rendue compte que le complot englobait beaucoup de choses.

psychologue

Moi, je fais partie du complot ?

white bear

Evidemment. Mais vous n’en êtes pas consciente. C’est pour cela que je vous suis : pour vous protéger du complot…

La psychologue hoche la tête, l’air intéressé.

111.  ext. jour. route luxembourg

La TWINGO  croise une file de cinq camions blancs.

112.  int. JOUR. couloir salle de conference – hotel diplomat

A côté de la double porte d’entrée grande ouverte, un panneau : « 8h40 – FISCALITE DES SUPER-HEROS DANS L’UNION EUROPENNE. »

Mais il n’y a personne… Tout est silencieux…

113.  int. JOUR. salle de conferences – hotel diplomat

La salle de conférence est totalement vide, à part un auditeur, SPOUTNICK, et LE CONFERENCIER, un jeune maghrébin habillé dans un costume-cravate sobre.

Le conférencier marche de long en large…

Spoutnick l’observe… Il a l’air de s’ennuyer…

Le conférencier s’arrête, regarde sa montre, POUSSE UN SOUPIR.

Il se tourne vers Spoutnick.

conferencier

Où ils sont les autres ?…

spoutnick

Je crois qu’ils dorment…

conferencier

Et vous ?

spoutnick

Je suis toujours à l’heure de Moscou… Parce que sinon, moi, vous savez, la fiscalité en Europe…

114.  ext. JOUR. hotel diplomat

Les CINQS CAMIONS BLANCS qu’a croisé la voiture de la psychologue s’arrêtent devant l’hôtel.

L’Organisateur sort de l’hôtel. Il est éreinté…

Des camions blancs sortent une trentaine d’hommes en combinaisons blanches étanches, avec des masques, un peu des combinaisons d’astronautes. Beaucoup ont des appareils en main, entre l’arme futuriste et l’instrument médical.

L’Organisateur s’approche de celui qui semble le plus haut gradé.

organisateur

Vous cherchez White Bear.

L’autre hoche la tête.

organisateur

Elle n’est plus ici. Je ne sais pas où elle est.

L’autre reste étonné… Il enlève son casque : c’est un MILITAIRE, cheveux ras, dans la cinquantaine. Il regarde longuement l’Organisateur.

militaire (avec une douceur insoupçonnée)

Vous la cachez ?

organisateur

Je vous jure que non.

militaire

Je vous crois. Ce serait idiot de la cacher ici. Vous l’avez fait partir.

L’Organisateur ne répond pas…

militaire (gentil)

Pourquoi vous les protégez comme ça ? Vous n’êtes pas un super-héros, vous.

L’Organisateur réfléchit…

organisateur

Ils me touchent. Ce sont des êtres humains… Avec leurs particularités, mais des êtres humains…

militaire

Ca vous perdra… (A son micro.) ON REMBALLE TOUT ET ON PART… (A l’Organisateur :) Je vais faire un rapport. 

L’Organisateur hausse les épaules, fataliste…

Les Hommes en combinaison remontent dans les camions.

Les camions démarrent et quittent l’hôtel.

L’Organisateur reste là, solitaire…

Il a l’air crevé, perdu…

Un fin sourire apparaît sur ses lèvres…

115.  int. JOUR. salle a manger

Une ROOTS déprimée s’assied à une table, avec une assiette pleine. Elle regarde son assiette… Elle POUSSE UN SOUPIR… Elle va manger, s’arrête :

Elle remarque la présence, juste à côté d’elle d’ANTOINE, blême d’angoisse sur la table d’à côté.

roots

Ca va ?… Vous avez besoin d’aide ?

ANTOINE

J’en peux plus… Ca fait trois jours que ça dure ce cirque ! C’est trop dur !

ROOTS (douce)

Votre famille vous manque, c’est ça ?

ANTOINE (n’a pas ecoute)

Je peux vous confier un secret ? Je dois le dire à quelqu’un, c’est trop dur... Voilà... Je ne suis pas un super-héros.

Roots le regarde, étonnée.

roots

Mais si vous êtes un super-héros !

antoine

Non !

roots

Pourtant, moi je vois que… - vous êtes un pompier alors ?

antoine

Oui…

roots

Je confonds souvent les pompiers avec des super-héros. Ils ont la même aura… Pourquoi vous êtes venu alors ?

ANTOINE

On m’a payé. En Belgique on – enfin, c’est trop compliqué à expliquer...

ROOTS

C’est ça votre secret ? Vous n’êtes pas un super-héros ? C’est tout ?

ANTOINE (furieux)

Vous trouvez que c’est pas assez ?

ROOTS

Vous aviez l’air si triste... Je croyais que c’était plus important… Vous savez, il y a plein de gens qui ne sont pas des super-héros !…

Antoine

Oui, mais ils ne viennent pas à ce congrès !

Elle réfléchit un moment... Elle cherche une stratégie à adopter...

ROOTS

D’autres, parmi nous, ne sont pas des super-héros...

ANTOINE (hausse les épaules ; ne la croit pas)

Lesquels ?

ROOTS

Je ne peux pas vous le dire. Mais ils sont comme vous. Ils sont là pour représenter leur pays… (Elle réfléchit...) La seule que je peux vous révéler, c’est... C’est moi.

ANTOINE

Vous n’êtes pas ?...

Roots fait non de la tête avec un fin sourire malicieux, comme si elle était fière de ne pas être une super-héroïne et d’avoir berné tout le monde... En fait, elle est satisfaite d’enfin aider quelqu’un...

116.  ext. JOUR. HOTEL diplomat

C’est la fin du congrès : on charge les baggages, on se salue, dit au revoir.

Scarlett Roller Blade et Kaatje marchent côte à côte, sans se regarder, sans se parler : entre elles quelque chose est cassé…

Lydia et Adam eux sont comme au début. Lydia bougonne ; Adam reste calme…

L’Homme-Caméléon et Mercutio se serrent la main, souriants…

Il se tourne et se retrouve nez à nez avec IL DOTTORE… Ils restent un moment gênés, fâchés, mais ne peuvent s’empêcher de sourire et de retomber dans les bras l’un de l’autre.

Christie et l’Organisateur se saluent très gênés, très émus…

Antoine semble soulagé… ROOTS semble l’avoir pris sous son aile. Elle lui indique

Mercutio et Il Dottore chantent « Ce n’est qu’un au revoir… » en faisant mine de pleurer…

Les super-héros montent dans les Renault Espace.

JORIS entre dans sa camionnette…

SPOUTNICK enfile son sac à dos et décolle. Il s’envole. Bintôt, il n’est plus qu’un point dans le ciel…

Les voitures quittent le parking…

La dernière Renault Espace s’éloigne…

Au second plan les dernières hôtesses se dispersent… Elles ne portent plus leur uniforme rouge.

L’Organisateur reste un moment sur le parking... Il est un peu tristounet : c’est terminé...

Il va se diriger vers l’hôtel, quand :

METALMAN (EN luxembourgeois)

S’il vous plaît ?

L’Organisateur se retourne :

Métalman sort de l’ombre de la forêt environnante, l’air éreinté, sa valise à la main.

ORGANISATEUR

Métalman ! Nous vous attendions !

METALMAN

Je me suis perdu...

Il dépose sa valise.

METALMAN

Bon... J’ai beaucoup manqué ?

ORGANISATEUR

En fait... Je suis vraiment désolé, mais c’est fini.

METALMAN

C’est fini ?

ORGANISATEUR

Oui. Ils sont tous parti...

METALMAN

Ah d’accord... Bon... Bin, je vais repartir en arrière. On se revoit hier ! Non avant-hier !… Enfin, après, ou avant le demain d’hier… Quelque chose comme ça…

Et sous l’œil étonné de l’Organisateur, Métalman reprend sa valise, traverse le parking, et rentre dans la forêt.

Il s’évanouit dans l’ombre…

L’Organisateur regarde dans la direction où a disparu Métalman... 

Il hoche la tête et se dirige vers l’hôtel.

FIN

